: y 
i LES 
, LA 
ww 
Vy 
4 VE 4 
"y 
y 
vVy 
5 C4 
LA 
° VY 
LA] 
| yY 
LAN 
YY 
y 
4 


CLAENLECLECE 
LERQRLCECERCEE 


C'ECEeR 


WW. 


— 


| 
t 
Î 


+ 
NT 


+ 


La naissance du Sauveur 


UENTENDS-JE ? 


connus qui 


Quels sont ces chants in- 
retenüussent au plus haui des 
Cieux, au sominet des montagnes solitaires, 
parmi les splendeurs divines et au milieu 
des plus profondes téncbres de Ta nuit! 
“Gloire a Dieu dans les hauteurs du ciek et paix sur fa 
lerre aux coeurs de bonne volonté "® 

\hi een est fait, FEvangile commence: la bonne 
nouvelle, a revelation dé a splendeur. dé a beaute 
cternelle descend jusqu'a nous, Bethléeni repond à tous 
les besoins de la patur: 

On ne vous donne qu'un enfant a aimer: our, cest 
un onfants cest un petit enfant, eton nt 
redire Un petit enfant sous est ne!” 
d'un: 


sait que vous 
Voila le sujet 
Si grande pois: da nouvelle que les anges vien 
ent apporter a a terres de grand evenement qui em 
plib toutes ES soi des proplu Les, 
Parttente da: 
Qui ct prepare di vos € 
de votr 


ous des orac es des 
quarante siccles. Le bienfont 
oours depuis la prevaricstion 
PECIMIUE porc QUI vous avait assujettis tous à 
ca ba mort" Un poul enfant cstonc “Par 
Cest un entant, Eufant-Dieu, un 
Chfunt sauveur, voila pourquoi est la beaute supre 
mel Cestun enfant" O Dieu, sovez-en benit C'est 
donc enfin une beaute simple, pure et naive, une beaut 
sans per une beaute vraie, c'est la douceur, Faima 
bilité, Ja verité mémet C'est un enfant, “parvulus”. 
O Dieu, sovez-en béni! c'est done cntin la simp'icité, Ta 
candeur, Finnocence; c'est un enfant, ilest vrai, de Fa 
faible, de la tendre humanité, mais avec tous les char- 
mes de la faiblesse, de a tendresse de Fenfance! 0 
vous, à qui Dieu a donné le coeur et la sensibilité d'un 
père, Le coeur et le regard d'une mére, ne comprenez- 
vous pas ce cri de ma foi et de mon amour pour Jésus 
naissant? Oui, puisque Dieu voulait en se cachant, 
travailler plus sûrement à attendrir, à toucher nos 
coeurs, il n'était pas indigne de lui de se cacher sous les 
traits d'un enfant! ee 

C'est un enfant! Je comprends maintenant toute 
la joic de cette fête: c'est assez, et il semble que Jéru- 
salem n'ait plus rien à demander aux cieux! Je com- 
prends pourquoi l'Eglise tout entière a tressailli d’allé- 
gresse et semble écrasée sous Fexces de sa joie; elle 
interrompt le repos des nuits pour chanter son bonheur! 

“Un fils aimable nous à été donné!" O nuit heu- 
reuse qui a présidé à cet enfantement divin! elle a vu 
la lumière du monde se lever parmi ses ténébres, et 
le soleil de justice apparaitre à tous les regards! C'est 
un enfant! mais, prenez garde,-c'est un Enfant-Diecu! 

Voulez-vous nr'expliquer des choses assurément 
fort explhicables? Voulez-vous nr'expliquer pourquoi 
les peuples fideles s'animent d'une sainte, d'une nou- 
velle ferveur aujourd'hui? Pourquoi on se sent aujour- 
d'hui heureux d'être chrétien? Pourquoi les impies 
eux-mémes regrettent de ne pas l'être, et pourquoi leur 
foule se presse dans nos temples? Pourquoi il n'est 
pas un coeur si flétri pat les passions qui n'ait senti en 
ce jour briller à ses yeux quelques rayons de lespé- 
rance et de la joie chrétienne? C'est que c'est le plus 
attendrissant des mystères; que nulle part la religion 
n'est plus aimable et plus belle qu'aupres de la crèche: 
ricn de plus aimable et de plus touchant à Ia fois, c'est 
un Enfant-Dicu! 

Voulez-vous m'expliquer pourquoi vous préférez 
ces délicieuses pensées à toutes les pensées plus hautes, 
a toutes les méditations plus profondes que la religion 
se plait encore à offrir pour frapper votre esprit; vou- 
lez-vous am'expliquer pourquoi Bossuet, ce grand évè- 
que, dans la force de la splendeur de son église, chargé 
d'ans et de gloire, aimait à se tenir, à se placer humble- 
ment et heureusement auprès du berceau de Jésus- 
Christ; et là, avec cette élévation que vous lui connais- 
sez, méditait avec une simplicité si admirable et si 
haute tous ces détails que l'Evangile nous raconte de 
cette bienheureuse naissance? Pourquoi ne pee 
vous rien mettre dans vos discours qui ait plus de char- 
me pour vos coeurs? Il n'y a qu'une explication: c'est 
un Enfant divin! un Enfant-Dieu! Voilà pourquoi c’est 
la beauté suprême! 

Oui! c'est [a beauté suprême! Ah! si la grandeur 
suprème qui s’abaisse est digne d’une adoration plus 
parfaite, la beauté, la splendeur qui se cache est digne 
du plus tendre amour! Qu'est-ce que Jésus-Christ 
naissant? Prophètes, évangélistes, apôtres, répondez- 
nous; et vous, disciple bien-aimé, que dites-vous de cet 
Enfant? “Au commencement était le Verbe!” et puis 


JP re nes 


Bu miser 


vulus" cest un 


voilà que tout à coup, franchissant cet intervalle im- 
mense, l'évangéliste ajoute: “Et le Verbe s'est fait 
“chair! et il a habité parmi nous, nous l’avons vu, et 
“il a paru à nos regards plein de grâce et de vérité!” 

« 


O Verbe éternel, splendeur incréée du Père, je vous 
bénis! Vous êtes venu! et moi j'ai compris que mes 
faibles yeux avaient besoin d'un voile; vous vous êtes 
voilé afin de vous révéler plus sûrement à mon coeur! 
Vous êtes venu comme une douce lumière qui me re- 
pose, qui charme mes yeux fatigués, mes yeux mala- 
des! Vous êtes la lumière mystérieuse qui, non seule- 
ment éclaire les yeux ouverts, mais la lumière qui ouvre 
les yeux fermés, qui donne des yeux à ceux qui n’en 
ont pas, qui se fait aimer de ceux-là mêmes qui crai- 
gnent de la voir; vous êtes la splendeur de la beauté 


“suprême; vous êtes digne de mon plus tendre amour, 


arce que vous êtes caché avec la délicatesse et avec 
#84 ménagements d’une tendresse infinie. 


Mgr DUPANLOUP. 


_ 


WINNIPEG, MAN. MARDI 18 DECEMBRE 1923 


En ces jours-là fut publié un édit 
de César Auguste, pour le recensement 
de toute la terre. Ce premier recen- 
sement eut lier pendant que Quirinus 
commandait la Syrie. Ettous allaient 
se faire recenser chacun dans sa ville. 
Joseph monta de Galilée, de la ville 
de Nazareth, en Judée, à la ville de 
David, appelée Bethléem, parce qu'il 
était de la maison et de la famille de 
David, pour être recensé avec Marie 
son épouse qui était enceinte, 

Or, pendant qu'ils étaient en ce 
dieu, le temps où elle devait enfanter 
s’'accomplit. Et elle mit au monde 
son fils premier-né, l'enveloppa de 
langes et le coucha dans une crèche, 
parce qu'il n'y avait pas de place pour 
eur dans l'hôtellerie. 

Il y avait aux environs des ber- 
gers qui passaient la nuit aux champs, 
veillant à la garde de leurs troupeaux. 
Tout à coup un ange du Seigneur pa- 
rut auprès d'eux et le rayonnement de 
la gloire du Seigneur les environna, el 
ils furent saisis d'une grande crainte. 
Mais l'ange leur dit: “Ne craignez 
point, car je vous annonce une noit- 
velle qui sera pour tout le peuple une 
grande joie. Il vous est n° aujour- 
d'hui, dans la ville de David, un Sau- 
veur, qui est le Christ Seigneur. Et 
voici ce qui vous servira de signe: 
vous trouverez un nouveau-né enve- 
loppé de langes et couché dans une 
crèche.” Au niéme instant, se joignit 
à l'ange une troupe de la milice cé- 
leste, louant Dieu et disant: 

Gloire, dans les hauteurs à Dieu! 
Et sur la terre, paix, 
Bienveillance pour les hommes! 


Lorsque les anges, remontant au 
ciel, les eurent quittés, les bergers se 
dirent les uns aux autres: “Passons 
jusqu'à Bethléem, et voyons cet événe- 
ment qui est arrivé, et que le Seigneur 
nous a fait savoir.” Ils s'y rendirent 
en toute häte, ‘et trouvèrent Marie, 
Joseph et le nouveau-né couché dans 
la crèche. Après l'avoir vu ils pu- 
blièrent la révélation qui leur avait 
élé faite au sujet de cet Enfant. Et 
tous ceux qui les entendirent furent 
dans l'admiration de ce que leur di- 
saient les bergers. Or Marie conser- 
vait avec soin toutes ces choses, les 
médilant dans son coeur. Et les ber- 
gers s'en retournèrent, glorifiant et 
louant Dieu de tout ce qu'ils avaient 
vu et entendu, selon ce qui leur avait 
été annoncé. 

Evangile se'on S$. Luc, c. 2, v. 1-21. 


Pensées de Noël 


Les femmes sentent mieux que 
nous la poésie de ce jour: un berceau 
parle de plus près au coeur des mè- 
res. — Lamartine. 


Les joies de Noël surviennent au 
coeur de l'hiver, toutes les saisons et 
les âges ont leur sourire. — G.-M. Val- 
tour. 


Jadis, tout s’animait au chant des 
“Noë!s”; toute douleur était calinée, 
toute âme épanouie. — Dom Guéran- 
ger. - 

Naître dans une étable et mourir 
sur nn dibet est, pour un Christ, une 
meræel'leuse condition d’apothéose. 
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# Joyeux Noël à tous les lecteurs de ‘La Liberté’’ 
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Traditions du JourdelAn 


OUR l'époque du Jour de l'An, nos peres nous 
avaient transmis deux touchantes traditions: 
celle de la distribution des étrennes  pai 
lEnfant-Jésus et celle de Ta bénédiction pa- 
ternellée. Pourquoi faut-il que, dans les villes 

et méme dans les campagnes, toutes deux tendent à 

disparaitre? C'est plus qu'un syimptome 


alarmant. 
cest un malheur. 


Les traditions d'un peuple, ces gestes qu'il aceom 
plit à jour fixe et quiont un caractère d'universalité, 
ne sont pas de vaines coutumes, des attitudes artifi 
ciclies, sans relation profonde avee Fame: elles révelent 
le fond méme de Fame, elles en sont le langage émou 
Vant. En accomplissant ces rites, en nous reliant à une 
longue série d'ancétres qui les ont 


accomplis. avant 
HoUs, nous aftirmons un 


pensée héréditaire, qui bent 
a Fame méme d'une race eten fait voir la qualité. Par- 
lons net: la tradition est le signe d'une culture au méme 
Utre que La langue. Laisser corrompre sa langue où 
cesser de Ta parler, cest le propre d'une nationalité qui 
se meurt: laisser tomber la tradition, ne plus accomplir 
Le rite, c'est laisser voir que Fäme a changé. 

Quelle tristesse quand la tradition est de caractère 
rchgieux! Sa disparition fait alors entendre un abais- 
sement de la foi. L'ame ne peut plus accomplir des 
gestes qui sont devenus plus grands qu'elle-même, 
comme larbre dont la sève est tarie laisse tomber son 
opulent feuillage, 


Quand, le matin du premier janvier, nos aicux 
faisaient entrer PEnfant-Dieu Cans leurs maisons, ils 
cautinuaicnt une tradition de France et prolongeaient 
plusieurs siècles de foi. Cette coutume faisait corps 
avec l'éducation religieuse de la famille, avec le senti- 
ment de la présence divine que, de bonne heure, l'on 
s'efforçait d'inculquer aux tout-petits. Le “Jésus”, les 
enfants apprenaient à mettre son nom parmi les pre- 
micrs mots de leur vocabulaire; ils apprenaient à le 


montrer sur le mur, attaché au-beis-du erucifix-ou gravé 


sur les vicilles images. Quand venait le temps des 
étrennes, dons qui passent tous les autres dans l'esprit 
de Fenfance, nos aïcux voulaient encore, par un motif 
de foi, que ce bien par excellence tombât de Ia nrain 
de Dicu. 

La bénédiction du Jour de l'An se rattachait aux 
mémeées pensées. Quand le père Jlevait la main sur la 
tête de ses enfants pour les bénir, son geste symbolisait 
encore une grande pensée religieuse. Par l'exercice 
d'une sorte de pontificat domestique, il affirmait sa 
qûalité de chef familial, les sources divines de son auto- 
rité, la séule, a dit Le Play, “qu'ait établie le Décalogue 
éternel”. En s’inclinant sous la main bénissante, les 
enfants reconnaissaient la hiérarchie naturelle du 
foyer, ils faisaient un acte de foi à l’ordre divin de la 
famille, à ce haut principe d'autorité d’où nous sont 
venues la vigueur saine et la noblesse de nos moeurs. 


* * . 

Pourquoi laisserions-nous périr ces vieilles tradi- 
üons qui sont en quelque sorte les pierres sacrées de 
nos foyers? Noël, c'est la nuit où l'Enfant-Dieu des- 
cend dans Ja Crèche, parmi les cantiques des anges; 
c’est la nuit où l'âme se donne tout entière à l’adoration. 
Ne dérangcons pas, dans l’esprit ÿes enfants, ces idées 
mystiques. Ne faisons pas de la nuit où il vient au 
monde, où ils lon Yu dans la Crèche entre la Vierge 
Marie et saint Joseph, ne faisons pas de cette nuit reli- 
gicuse, la nuit où l'Enfant-Jésus court aussi les campa- 
gnes. Pourquoi ne pas laisser au joyeux réveil-du Jour 
de l’An, d'apporter le bonheur des étrennes? 

Surtout ne bousculons pas une de nos plus vieilles 
traditions, sous le mauvais prétexte de la franchise en- 
vers les enfants. En quoi le père Noël ou un grotesque 
Santa Claus s'accordent-ils mieux avec la vérité? Est-ce 
donc mentir aux enfants que de leur apprendre à rap- 
porter à Dieu ce qui leur arrive de meilleur dans la vie? 
Le mensonge serait-il moins grand de faire passer lon- 
bons et jouets par les mains d’un sale barbon à qui 
l’on prête, avec le don d’ubiquité, une générosité im- 
mense comme celle d’un Dieu? Puis, nous oserons le 
demander : à quelle idée latine, à quelle idée catholique 
se rattachent ce bonhomme Noël ou ce Santa Claus? 
Où sont leurs titres à remplacer lEnfant-Dieu?. Où 
sont leurs appuis dans notre passé? 


Que les pères ne désapprennent pas le geste de la 
bénédiction. La famille a été l’une de nos puissances: 
elle le fut, entre autres raisons, par la valeur dé son 


éducation, qui dépendait elle-même de son atmosphère : 


chrétienne et d’une vigoureuse autorité. A l'heure où 
dans la famille moderne, les idées démocratiques abat- 
tent l'autorité du père, où elles l'inclinent à 
son pouvoir avec ses enfants, seule l’idée religieuse re- 
mettra toutes choses dans l’ordre. Nous ne voyons pas, 
à la vérité, ce que peuvent gagner les de famille 
à se découronner eux-mêmes de leur prestige! Puisque 
l'atmosphère religieuse de nos foyers fut la principale 


-de nos forces, quelle ne serait pas la folie de diminuer 


cette atmosphère au de la changer! 
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Un Noël dans la 
prairie 


js 

TANT la veillée de No: 
Tandis que Madame Jalbert 
etses filles s'affairaient aux 
préparatifs du succulent re 
voillon qui réjouirait petits 

et grands au retour de la messe de 

Miouit, son mari, leurs fils et quelques 

bachelors des alentours causaient gai- 

ment, cn fumant leurs pipes 


Soudain, la porte s'ouvrit, et un 
petit vicilfard, tout enneigé. parut 
dans l'encadrement Une exclama- 


on spontanée et joyeuse Faccueillit 
“Père Ricard! On lentourait. Lui 
repétait: “Bonsoir, bonsoir, mes en- 
fants”, tout en serrant, à la ronde, les 
mains qui se tendaient 

Le Père Ricard, comme on lFappe- 
Bit, n'aurait pas été Le premier pion- 
nier de lendroitle fondateur de Ja 
paroisse, que seules sa bonhomimie, 
la cordialité de son sourire et de ses 
maniéres fui auraient conquis la fa 
veur de tous. A ces mérites, le mal 
héur avait ajouté son aureok l 
viciard, tel Farbre desole qui survit 
# ses frondaisons, avait vu disparai 
tre, autour de Jui toute sa fanmmlle 
C'etait l'espoir de retrouver un peu 
Pillusion dés bonheurs perdus qu 
lemmenait ce soir, au foyer nombreux 
et hospitalier des Jalbert. 

“ncige done, pere Ricard ques 
Uüonna Marie-Anne, une des jeunes 
filles, tandis que le nouvel arrivant 
S'installait, les pieds au feu. dans k 
fauteug qu'elle Jui avait approche. 
“Oui, In nuit sera mauvaise. Im 
sera peut-être pas prudent de se met- 
Le en route pour la messe de minuit” 
Un “oh!” de protestation se fit enten- 
dre, etune ombre passa sur les figu- 
res. “Bah! on risquera!.." fit le 
beau Paul Duval, récemment arrive 
au pays, et qui voulait plaire à Marie- 
\nne. : 

“Braver la tempéte?" Le vicil- 
lard secoua Ja tèle gravement et son 
regard parut fixer quelque chose d'in- 
visible et de lointain. “Ce soir me 
rappelle..." 

En un clin d'oeil, les chaises se 
rapprochérent. Un éclair de plaisir 
brillait dans tous les yeux: le vieux 
pionnier allait évoquer un de ses sou- 
venirs! 

Ce soir me rappelle, reprit-il, mon 
premier Noël dans la prairie. Ah!ce 
n'était pas alors comme ‘aujourd'hui! 
Les maisons spacieuses et conforta- 
bles et son regard embrassait la 
cuisine qui faisait l'orgucil de Mme 
Jalbert n'avaient point encore rem- 
placé les huttes en tourbe. C'est là 
que nous nous terrions, une partie de 
l'hiver, n'ayant pour voisins que la 
neige et les nuages: n'entendant, des 
mois durant, d'autres voix étrangères 
que celles du vent et des loups harlant 
leur faim. 

Cet hiver le premier que nous 
passions sur notre homestead avait 
été particulièrement hàtif et rigou- 


reux. Aussi quand arriva la veille de 
Noël et que je vis ma jeune femme 
cssuyer furtivement les larmes qui 


juillissaient malgré elle de ses yeux 
au soùûvenir des fêtes joyeuses d'En- 
bas, je n'y tins plus. Le temps était 
clair et sec, la neige solide. “Si nous 
allions surprendre les Larose? pro- 
posai-je, après le diner. Ils ne doivent 
pas s'ennuyer moins que nous...” Ah! 
uel sourire de gratitude illumina la 
“ee de ma Louisette! “Mais le pe- 
UT objecta-t-elle aussitôt. S'il allait 
prendre froid? C'est si loin...” Nos 
plus proches voisins demeuraient à 
douze milles et notre bébé avait à 
peine dix mois. “Bah! répliquai-je, 
quand il sera bien roulé dans des 
couvertures...” Le voyage fut décidé. 

Le soir tombait: — il vient si vite 
en décembre — quand nous partimes. 
J'avais bien remarqué, tout au bord 
de l'horizon, une longue ligne blan- 
che... Mais quelques étoiles piquaient 
le ciel; les chevaux marchaient bon 
train, nous arriverions uvant la tem- 
pête. Et la carriole, au son gai des 
grelots, fila sur la neige brillante... 

ignorant que j'étais des traitrises 
de la prairie! Le cinquième mille 
était à peine entamé qu'une bourras- 

ue de vent éveilla mon inquiétude. 

‘ perte de vue, sous le ciel bas, la 
blancheur morne s'étendait sans un 
arbre, sans une maison, sans un point 
de repère. Les étoiles avaient disparu. 
Ma femme chantonnait doucement 
pour endormir le petit. Lui faire part 
de mes craintes? Rebrouser chemin”? 
Je n'osai... Elle paraissait si heu- 
reuse! Elle aurait éprouvé une telle 
décep ! N’avions-nous pas, d’ail- 

urs, de la moitié de la route de 
parcourue ? 

Maintenant, la vue ne dépassait 
guère la tête des chevaux. La neige 
commença à r, une neige fine 

le vent, devenu goudain glacé, fu- 
ri nous cinglait au visage. 


tends épcore son cri “Pierre, arrive- 
rons-nous”" Je Ja rassurai; mais, de 
nunute en minute, mes dernieres espe- 
rances s'éteignaicnt, comme tantôt les 
etoiles. Le vent tournait. Comment 
S'orienter? Déja. les chevaux aveu- 
£lés, ‘suant, soufflant, n'obcissatent 
plus au mors. Malgré moi, ils chan-. 
geaicnt de direction. 
furent les heures d'horri- 
Nous etions perdus: per- 
dus dans le noir. dans le froid, dans 
la poudreri Ah' ceux qui se sont 
cgares. tn jour, connaissent seuls cettt 
sensation d'épouvante ct de désespoir. 
Fentendais ma femme pleurer tout 
bas; je ia sentais frissonner en ser 
rant dans ses bras son petit qui avait 
faim et larmoyait. La tempéte redou- 
blait. L'attelage n'avançait plus qu'à 
peine. J'avais abandonne les guides. 
Deja. tandis que je cherchais à prote- 
ger contre le froid ma femme et mon 
enfant, lengourdissement fatal me ga 
gnait 


Puis ct 


le angois 


Fe recommandais mon ame à Dicu 
quand ma Louisette ah! la vaillante 
et sainte petite femnie! eut une ins 
piration. C'est la nuit de Noclt, dit- 
Cle, d'une voix que les pires appré- 
hensions faiscient ireimbler. Comme 
nous, dans la grotte de Bethlécrm, Jésus 
souffrit et la Vierge pleuru. O0 Jésus 
de Ta Creche, avez pitié de mon en- 
fant, el par Les farmes de votre Mere, 
sauvez-Hous!® En fémoignage de notre 
reconnaissance je promets d'offrir à 
leglise qui sera construite bientôt, je 
lespere, une belle creche de Noct où 
tous les petits entants des alentours 
viendront apprendre à vous chérir et 
4 VOUS prier.” 

Quelques minutes s'étaient à peine 
ccoulces depuis cette promesse que les 
chevaux parurent reprendre xigueur. 
Eux qui tournaient, las et sans but. 
dans la prairie, depuis des heures, on 
les aurait dit subitement aiguillonnés. 
comme lorsqu'ils sentent l'étable. La 
carriole buta contre un obstacle; ils 
s'arrétérent. Je  descendis de voi- 
ture... et reconnus le traineau dont 
je me servais pour transporter le char- 
bon et le bois du hangar à la maison: 
nous étions chez nous!” 

L 


A la messe de Minuit, ce soir-là, 
quelques fidèles contemplèrent avec 
une émotion particulière la crèche res- 
plendissante, et en songeant au drame 
qu'elle rappelait, invoquérent avec 


. plus de confiance et d'amour le divin 


Enfant. 
Annette SAINT-AMANT-FREMONT. 


# 
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La première 
de crèche de Noël 
NT 

Savez-vous que la picuse pratique 
de représenter au vaturel le mystere 
de la naissance du divin Sauveur re- 
monte au temps de saint François 
d'Assise et est comme sortie de son 
Coeur Séraphique ? 

Pendant qu'il était à Rome en dé- 
cembre 1233, il s’ouvrit de son projet 
au Souverain Pontife, qui l’approuva - 
de grand coeur. François, muni de la 
permission du Pape, envoya aussitôt 
un mot à son ami, le Seigneur Jean de 
Grecio, lui disant: “Je veux célébrer 
la nuit de Noël avec vous; choisissez 
dans vos bois un emplacement, une 
grotte s’il s'en trouve; préparez une 
crèche, mettez-y de la paille; qu'it y 
ait un boeuf et un âne; que ce soit, 
autant que possible, comme à Beth- 
léem. Je veux voir de mes yeux la 
naissance du divin Enfant.” 

Jean de Grecio entra avec joie dans 
les vues de son saint ami. Tout fut 
préparé selon les désirs de François. 
On convia les populations environ- 
nantes à “cette fête des fêtes”, comme 
l’'appelait le Séraphique Patriarche. 


-Un peu avant minuit, les nombreux 


pèlerins se rendirent processionnelle- 
ment au bois de Grecio qui parut tout 
embrasé. On entonna les Noëls qui, 
selon une expression d’un historien du 
temps, “brisèrent de tendresse” le 
coeur de saint François. 4 

A minuit, la messe commença; elle 
fut chantée sur la trèche qui servait 
en même temps d’autel. Et François 
voulut y remplir l'office de diacre. 

Il prêcha avec tant d'onction et 
d'éloquence sur l’amour et la pau- 
vreté du Dieu petit Enfant, que tout 
le monde fut comme ravi en extase. 
Jean de Grecio, le Seigneur ami de 
François, affirma avoir vu dans la 
crèche un enfant d’une merveilleuse 
beauté, le divin Enfant sans doute, 
qui semblait endormi et que François 
embrassait fortement, comme s'il eût 
voulu le tirer de son sommeil. 

Æelle est l’histoire de la Première 
Crèche de Noël, c’est-à-dire. de la 
pieuse et populaire pratique de repré- 
senter au naturel, le mystère de la, 
naissance du divin Sauveur. Pratique 
vieille de sept cents ans et nous 
vient de l’humble fondateur des fran- 


« 


‘Les Fêtes’’ 


EXCITATION qui anime ac- 


luellement nos rues et regne 
dans nos demeures nous 
annonce da Noël, où toul 


bonnement ‘Les Fetes”. 
Nocl est, en vérité, un jour plein 
de promesses, car, de loutes les phy 
stonomies préoccupées que l'on scrute 
au passage, ven est quere sur lrs- 
quelles re se reflètent la joie et la pair. 
I n'est pas de si modeste chapelle 
qui n'ait son angle destiné à la créche 


où reposera, sur de la paille fraiche” 


un pelit Jésus aux boucles blondes € 
habillé de soie, bercé dr chants et 
d'adoration, entouré de fleurs ct de 
lumières. Aux pieds de cet Enfant 
tout-puissant, tous, sans distinction de 
tailles ou de rangs sociaux, révons 
d'aller déposer nos hommages et nos 
plus intimes secrets, nos angoisses, nos 
faiblesses, et d'implorer son pardon 
C'est encore à lui que nous dirons nos 
espoirs, de méme que les tristesses 
d'un coeur lourd rt découragé. 

IDvest point d'age qui n'escompte 
sa part de bonheur ce jour-là: bonheur 
de donner, bontreur de recevoir. 

Dans la plus humble demeure com- 
me dans la plus riche, est-il un bam- 
bin qui n'aspire à celle. nuit divine 
durant laquelle Jésus dispense ses lre- 
sors! OA! les promesses d'étre bien 
sage, decne jamais désobéir ct de dire 
doujours kit verité, pour entrer er pos- 
session du jouel convoité! Que de 
grandes personnes mème redebiennent 
enfants pour l'amour d'un bijou, ou de 
quelque autre souvenir de parents et 
d'amis chers! 

Le sapin vert a déjà ses bras ten- 
dus pour se charger des multiples pa- 
quels mystérieux, aux faveurs fleuries 
de qui... 
son" air hivernal... et les  myriac 
d'étoiles qui éclaireront tout cela... 


Les papas et les mamans s'attar- 
dent aux étalages de joujoux et de bi- 
belots, et se mettent la tète à la torture 
pour découvrir, ce qui, au juste, parmu 
tant de choses, répandra le plus de 
sourires sur les gentils visages émer- 
vcillés de toute la splendeur d'un 
“Arbre de Noël”. 

Ceux qui savent demander n'en 
fuussent plus de manifester leurs 
goûts respectifs qui changent, d'ail- 
leurs, et se transforment pour le plus 
grand embarras des parents, à chaque 
instant du jour. Mais c'est Noël! On 
se fait indulgent, et toutes les éxtra- 
vagances semblent permises à pareil 
jour, quoique, pour nous Canadiens, tl 
soit encore dans nos traditions de ré- 
server, pour le Jour de l'An, la plus 
grande partie des cadeaux à offrir. 

H s'agit toutefois de profiter de 
cette occasion, favorable entre toutes, 
pour faire comprendre à nos petits 
qu'ils devront se faire les agents du 
bon Jésus qui les comble, pour porter 
aux seuils des maisons pauvres une 
part de leurs gâäteries. Certes, Jésus 
pourrait bien s'y rendre lui-même, st 
riches et si nombreux sont ses trésors, 
mais il compte se faire aider par ses 
petits amis et éprouver en même Lemps 
leur générosite. 5 

Noël! Le Jour de l'An! Deur fêtes 
qui invitent à l'échange des voeux tra- 
ditionnels, qui évoquent les plus dou- 
ces agapes familiales. La poignée de 
mains et le baiser coutumiers sont 
comme un gage d'amitié renouvelée 
ou de querelles oubliées et de malen- 
tendus éclaircis. 

Fasse donc le ciel, à cette époque 
de renouvellement, que l'année 1924 
nous soit à tous douce et légère! 


JACQUELINE des ERABLES. 


Cet hymne si populaire que son 
auteur pouvait l’appeler, sans paraître 
ridicule, la Marseillaise religieuse, a 
une origine touchante. 

Après avoir passé quarante ans 
dans le négoce, Placide Cappeau, né- 
gociant en vins à Roquemaure (Gard), 
voulut, à l'ékemplé de son compatrio- 
te, le boulanger Reboul, se livrer à la 


poésie. Il publia, entre autres oeu- 
vres, un poème en vingt thants, Le 
Château de Roquemaure. Vers 1850, 


Adolphe Adam, alors directeur de 
l'Opéra nationAl, passa quelques jours 
chez Placide Cappeau. Une actrice, 
Mme Emily Lawrey, s’y trouvait éga- 
lement, et, comme elle lait douée d'u- 
ne fort jolie voix, l’idée vint âu curé 
de Roquemaure de demander au poète 
et au._musicien de composer une oeu- 
vre susceptible d’être chantée à la 
Messe de Minuit de la fête de Noël qui 
approchait. Quelques jours plus tard, 
Cappeau apportait son poème, qui dé- 
butait ainsi, mais fut modifié. 


Minuit chrétien, Det l'heure solenneltie, 

Où dans l'heureux Bethléem vint au 
T7, jour 

Le messager de la bonne nouvelle, 


et la neige qui le parera Ed 
es 


“u foyer, car... 


> Le: 


5 
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| | Salut, petit Jésus 


Salut, petit Jésus, endormi dans la crèche, 
Ne pour souffrir, 

Qui n'avez dans l'hiver qu'un peu de paille sèche 
Pour vous couvrir. 


Salut, petit Jésus, tout petit, tout aimable, 
Aux yeux si dôur, 

Sourtant aux bergers, à genoux dans l'étable 
Autour de vous. 


Salut. petit Jésus, enveloppe de langes 
Enfant st beau, 


x CE “ho ? 


| 
| 
| 
| 


Adore par les rois et serot par les anges. 
Dans le berceau. 


Salut: pelit Jésus, dans les bras d'une mere 
Silencieux. 


Salut, petit Jésus, mon àame vous adore 
Rot triomphant! 

Mais vous me paraissez bien plus aimable encore | 
Petit enfant! 

Francois COPPEE. 


Les fêtes 
de famille 


Nous entrons dans la période des 
fêtes de famille, les meilleures, les plus 
agréables, les plus douces de la vie. 

Ces fêtes, qui réunissent autour 
du même foyer les membres d’une 
méme famille, d'un égal amour, qui 
font naître les pensées les plus géné- 
reuses, sont la joie des yeux et toute 
la poésie du coeur. 

Nous savons que l'harmonie de la 
famille a une très grande influence sur 
les moeurs. 

La famille, en se rapprochant, s'é- 
loigne des séductions qui peuvent ten- 
ter la jeunesse si naïve et si confiante, 
et... devenir parfois dangereuses; 
elle resserre les liens et raffermit les 
amitiés. 

Dans toutes ces fêtes, c’est l'enfant 
qui en fait surtout le charme: 


Quelquefois nous parlons, en remuant la flamme, 

De patrie et de Dieu, des poètes, de l'âme 
Qui s'élève en priant: 

L'enfant paraît, adieu le ciel et la patrie 

Et les poèmes saints! la grave causerie 
s'arrête en souriant. 


Victor Hugo. 


Cette fin d’année est tout particu- 
lièrement favorable aux fêtes de fa- 
mille. 


Elles procurent, chez les petits 
comme chez les grands, les joies les 
plus douces et les plaisirs les plus 
variés qui constituent le vrai bonheur 
point n’est besoin 
d’être riche pour être heureux... 

“Il y a plus de félicité dans la chau- 
mière du pauvre que sous les lambris 
dorés du riche.” | 


Nombreuses sont les manières de 
célébrer les fêtes de famille. 

Outre les modestes et joyeux pläi- 
sirs de la table, les chansons avec “les 
airs d'autrefois”, les pieux Cantiques, 
les jeux, les charades, les promena- 
des, les petites soirées où s’ébauchent 
timidement d’heureuses fiançailles, il 
est encore de joyeuses distractions. 

Je veux parler des contes bleus, des 
légendes avec leurs mystères, des his- 
toires de grand-pères, si bien contées 
au coin du feu, d'autres histoires fan- 
tastiques, vraies -ou vraies, des 
voyages, des faits héroïques. de la 
er et Dieu sait si la guerre en a 
ouFnis! puis la sainte prière de Bébé: 


Comme un ange gardien prenez-moi sous votre 
aile; 
Tendez en souriant et daignant vous pencher 
A ma petite main votre main maternélle, 
Pour soutenir mes pas et me faire marcher! 


Je me garderais bien d'oublier les 
bonnes lectures, si attachantes, à hau- 
te voix, d’un art si difficile, qui for- 
ment l'esprit et le coeur de la jeunesse, 
les petites comédies, le cinéma chez 
soi, et... les surprises-parties, qui 
font la joie des visiteurs et le désespoir 
bien souvent de ceux qui, forcément, 
les reçoivent! 

. Enfin, l'actualité, là comme ail- 
leurs, joue le plus grand rôle et four- 


Enfant dominateur qui lancez le tonnerre 
Du haut des cieur. 


ments et à des passe-temps aussi agré- 
ables que charmants. » 

Or, les grands magasins, avec Icurs 
expositions pour Noël et le Jour de 
l'An, qui sont merveille, viennent en 
aide à notre imagination pour trouver 
tout ce qui peut plaire et intéresser 
dans ces jolies récréations. 

D'autre part, les fêtes de famille 
sont un puissant dérivatif au travail 
si absorbant de la vie quotidienne. 

Aux prises chaque jour avec tant 
de difficultés grandissantes, de soucis 
et de Tabeurs de toutes sortes, il nous 
est nécéssaire, je dirai même indispen- 
sable, d'avoir quelqües divertissements 
dune certaine gaieté -— puisque le 
rire cest le propre de l'homme, — pour 
ne pas sentir peser sur nos épaules 
fatiguées le fardeau, parfois trop 
lourd, de l’existence. 

Nous avons besoin, comme le dit si 
bien un vers charmant du poète, 


De ces plaisirs légers qui font aimer la vie. 


Aimons les fêtes de famille, aima- 
bles lectrices, multiplions-les entre 
nous et autour de nous, pour combat- 
tre le mauvais esprit qui nous envi- 
ronne. 

Elles sont autant d'étapes heureu- 
ses qui pous font mieux aimer la vie, 
où le coeur sémble s’agrandir, se re- 
tremper dans l'affection de nos pro- 
ches. pour les aimer ensuite avec plus. 
d’ardeur et plus de confiance. 

Puis la famille, n’en déplaise à ses 
détracteurs, est une source de respect, 
de dévouement, de travail et d’union 
mutuelle entre les parents et les en- 
fants, qu’il est de notre devoir, de ne 
pas négliger. | 

Aimer la familie, qui est une si 
douce chose, c'est aimer Dieu et... le 
servir. 


Marguerite de SAINT-GENES. 


Quelques bonnes recettes 
pour Noël 


GATEAU AUX FRUITS “NOEL” 


Une demi-livre de raisin-de Corin- 
the (bien nettoyé); une demi-livre de 
raisins égrenés; une tasse de beurre 
défait en crème; une tasse de sucre 
blanc; une tasse dé lait; trois tasses 
de farine; trois oeufs (les blancs et les 
jaunes battus séparément) ; trois cuil- 
lerées à thé de poudre à pâtisserie, 

Bordez un moule avec du papier 
et faites cuire durant une heure. 


GATEAU DE NOEE A L'ECONOMIE 
(Ni oeufs ni beurre) 


Une tasse de cassonade; une demi- 
tasse de mélasse; une demi-tasse 
crème sure; une cuillerée à table de 
soude dissoute dans une cuillerée à 


table d’eau bouillante; trois tâsses et +. 


demie de farine; deux livres de Co- 
ras cédrat; une fasse de confiture; 
pi de sel; épices; essence d’a- 
mande. - , : : 
Jetez la soude dissoute dans la crè- 
me et délayez. Cujsson ordinaire; 
faites cuire deux heures, Faît un 
mois d'avance, ce gâteau 
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frais et 
ciscains. 


/ Qui fit des lois de sang lu loi d'amour. 


Alors, Louisette eut peur. 'en- nit matière à de nombreux amuse- 


mou et se conservera indéfi 
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Le bon 
saint Nicolas 


Chez les pelits riches el chez les 
petits pauvres 


E soir-la, les petits garçons 
ct les petites filles de 
raine 


Lor- 
s'endorinirent 
sages et bien anxieux! 

Hs feront un réve tout lumineux. 
tout parfumé. Sous le ciel étoilé, ils 
suivront le grand saint Nicolas. qui. 
mitre en tête ct crosse en main, déam- 
bule à travers les toits. et du pere 
Fouettard: un vieil homme à la barbe 
hirsute, qui agite une lanterne pour 
éclairer son céleste compagnon et por- 
te sur son dos une hotte pour voler les 
enfants colère, ceux qui ont menti. 
ceux qui ne font pas bien leur prière, 
ceux qui désobéissent à lcurs parents. 

Hs les verront s'engouffrer tous 
trois dans la cheminée, et s'introduire 
par le trou noir où le feu est éteint. 
dans la chambre où ils sommeillent, 

sans bruit, pour ne pas les réveil- 
ler; il ne faut d'ailleurs pas essaver de 
ks guetter: saint Nicolas attendra 
pour descendre qu'ils soient endormis 

Tout a été préparé pour recevoir 
les trois voyageurs; une lettre dans les 
souliers, pour souhaiter au saint la 
bienvenue, Jui faire des promesses, 
surtout Jui exprimer des désirs: pour 
la bourrique, voici une minuscule bot- 
te de foin; pour pére Foucttard... 
rien du tout. Etle bon saint Hit lépi- 
tre, choisit dans le bât de Ja bourrique 
le jouet sollicité; il joint son por- 
trait... en pain d'épices; la bourrique 
mange sa pitance; père Fouettard ren- 
tre ses verges, et la petite caravane 
remonte sur le toit, par le même che- 
min, pour poursuivre son voyage et 
faire d'autres heureux. 

Cependant, les parents sont sortis. 
Durant toute la soirée, les magasins 
sont éblouissants de lumière. Sur les 
places publiques, des baraques forai- 
ncs sont installées. De pauvres saints 
Nicolas sillonnent les rues en brandis- 
sant leur sonnette; d'une chemise de 
auit, ils se sont fait une aube; avec du 
papier blanc et du papier doré, une 
chasuble et une miître; avec un bâton 
et du fil de fer, une crosse épiscopale. 
Et des bandes de gamins les suivent 
en chantant: 


bien 


Saint Nicolas, mon bon patron, 

Apportez-moi des maracons!... 

Et aux petites filles des coups de bà- 
Ps ton... 

Et les parents rentrent au logis; 
doucement ils pénètrent dans la cham- 
bre des petits; joyeux, ils étalent les 
présents de saint Nicolas; ils empor- 
tent le diner de la bourrique, et ils 
rêvent, eux aussi, en s’endormant, et 
ils sourient en rêvant à l'émotion du 
réveil, et à la touchante prière de re- 
merciements des petits, à genoux de- 
vant la cheminée par où saint Nicolas 
est remonté au ciel. 

Demain, ce n’est plus ses cadeaux 
æulement qu'on admirera: c'est lui- 
même. Saint Nicolas a annoncé sa 
visite, à la sortie de la classe —il ne 
dérange jamais les petits enfants dans 
leur travail, — chez les parents du pe- 
tit camarade B... 
douzaine réunis, pas si tremblants 
que vous Île croiriez, pas si étonnés, 
quand la sonnette retentit dans \e cor- 
ridor, quand le saint apparaît, pé 
dans sa grande chape d’or, la figure 
enfouie dans sa grande barbe blanche, 
quand il parle, quand il leur fait ré- 
citer le catéchisme et les prières, quand 
il les bénit, en chantant, d’un grand 
geste majestueux qui fait briller sa 
bague aux lumières du salon: les pe- 
tits enfants trouvent si naturel de re- 
cevoir la visite des saints! C’est dom- 
mage que le papa de R... n'ait pas 
pu arriver à temps pour le voir! 

Mais cela, c'est ce qui se passe chez 
les petits riches: leurs parents en pro- 
fitent d’ailleurs souvent pour convier 


. les petits pauvtes, et apprendre déjà 


à leurs enfants à faire aux malheu- 
reux une part dans leurs joies. 
Depuis que les patronages se sont 
répandus, saint Nicolas — qui est tou- 
jours “dans le mouvement” malgré 
son grand âge — descend aussi au 
tronage. Et là, il ne s’en tient pas 
une visite et à une bénédiction; il 
renouvelle le grand miracle” qui lui 
a valu de devenir le patron des petits 


enfants. : 


I était trois petits enfants 
Qui s'en allaient glaner aux champs. 


Le rideau se lève. Une boucherie. 
Un ogre, les manches retroussées, les 
yeux effrayants. Trois petits enfants, 
grelottant de froid, frappent à la por- 
te; ils se sont perdus en route dans la 
nuit. u 

—Boucher, voudrais-tu nous loger ? 

—Entrez, entrez, petits enfants; 

Y a d'la place assurément! 
°. Et le choeur de reprendre: 


H éthit trois 
Qui s'en 


tits enfants ” 
t glaner aux champs. 


fl 


Ils sont là, une. 


LA LIBERTE 


Le mystere de saint Nicolas se deé- 


roule. Sous les yeux des spectateurs. 
et aux refrains guillerets de la poésie, 
l'ogre découpe en tranches les trois 
petits enfants, dispose les morceaux 
dans un énorme cuveau et le saupou- 
ère de gros sel... É 

Au second acte, sept ans se sont 
ccoulés. Saint Nicolas toujours en 
grand costume pontifical s'est, lui 
aussi, perdu en chemin. Il a faim. Et 
comme logre lui offre du jambon et 
du saucisson (de Lorraine bien enten- 
du), le saint se dresse terrible: 
Du p'tit salé je veux avoir 
Qu a sept ans qu'est dans Fsaloir!' 

L'ogre tremble. 
porter le cuveau. 
proche, 


Ferce lui est d'ap- 
Le Saint s'en ap 
ct, tenant sur lui la main: 


Petits enfañts qui dormez là 
Je suis le grand saint Nicolas! 
Et le chocur: 


Et le grand saint étend trois doigts: 
Les petits sortent tous les trois. 


Les applaudissements  éclatent. 
Mais voici les miraculés qui parlent à 
leur tour: 


Le premier dit: J'ai bien dormi. 

Et le second dit: Moi aussi! 

Et le troisiéme répondit: 

Je croyais être en Paradis. 

Pourquoi faut-il que le doute vien- 
ne un jour ébranler la “foi en saint 
Nicolas?” 

Oh! le doute vient tout seul. Je 
me souviens d'un enfant à qui son 
professeur offrait des dragées dans 
une boite apportée par saint Nicolas: 

Comment est-il entré? 

Par la cheminée, répond le pro- 
fesseur, en montrant son cor de four- 
neau. ‘Les saints sont des esprits. Il 
ne leur faut pas beaucoup de place. 

Ah, oui... maïs la boîte de bon- 
bon... s 

J'ai un petit neveu qui voudrait 
avoir le coeur nef du mystère dont 
saint Nicolas entoure son passage par 
la cheminée. Il l'a bien vu autrefois 
entrer à la maison par la porte (ce 
n’est que la nuit qu'il vient par la che- 
minée), un après-midi où il me rendait 
visite. Par malheur, depuis deux ans, 
saint Nicolas n'a pas trouvé un instant 
pour se faire voir; on aurait pourtant 
des explications à lui demander 

Mais combien cruelles les révéla- 
tions des “grands” de la classe! et 
quelle rougeur aù front, quel brise- 
ment de coeur, quel écroulement de 
foi, le jour où l'on s'entend interpel- 
ler : 

Nigaud, tu crois encore à saint 
Nicolas”... saint Nicolas, c’est ta 
mère ! 

Oh! la mauvaise parole! Dans un 
instant la mère viendra chercher le 
petit blasé à la sortie de l’école. Elle 
se fait une fête, la pauvre! de renou: 
veler ce soir encore — oh! pour la 
dernière fois: son mari le lui a fait 
promettre — la pieuse 
Muis le petit a perdu son beau regard 
naïf. 

—Tu sais, maman, c'est pas vrai, 
saint Nicolas... 

Il se croit heureux l'enfant, parce 
qu'il a perdu une illusion; n’estAl pas 
plutôt victime de l'illusion d’un plaisir 
d’orgueil! 1[l en reviendra, du bon- 
heur de sentir s'envoler ses rêves! Au- 
jourd’hui, il ne se doute pas que le 
plus déçu des deux, ce n’était pas lui 
au temps où il croyait à saint Nicolas, 
c’est sa mère depuis qu'il n’y croit 
plus. Après tout, il faut bien qu'il se 
venge sur quelqu'un de s'être fait trai- 
ter de nigaud... 

Pauvres mères, qui Ne Hi que 
vos enfants demeurassent toujours 
petits! . 

Georges RENARD. 


Noël! Noël! Que vous êtes 
.un beau jour ! 


Noël! Noël Que vous.êtes un beau 
jour! Que vous laissez aux enfants 
de féeriques souvenirs! 

Vous vous rappelez l'arbre chez 
grand'mère. dressé jusqu'au plafond, 
tout illuminé de petites bougies, el si 
lourdement chargé que les branches 
semblaient plier sous une brise de 
joie? 

Et la cheminée de maman, dans la- 
quelle on cachait ses souliers, et le ma- 
ün,.ô miracle! ils débordaient de sur- 
prises... Et encore le dîner de fa- 
mille, le grand dîner si bon, si gai, sur 


une table “n’en finissait pas, cou- 
verte de se 
Ah! Noël! que vous êtes un beau 


jour aimé des petits enfants! 
Yvonñe SARCEY. 


* 


à 


supercherie. 
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Ma demande de Pol 


A ceux que j'aime 


Trois anges sont venus, ce soir, 
M'apporter de bien belles choses. 
L'un d'eux avait un encensoir, 
L'autre avait un chapeau de roses 
Et le troisième avait en main 
Une robe toute fleurie 
De perles. d'or et de jasmin 
Comme en a Madame Marie. 
Noël! Noël! 
, Vous venons du Ciel 
T'apporter de bien belles choses 
Car le bon Dieu 
Au fond du CieU bleu 
Est chagrin lorsque tu soupires. 


Veur-lu le bel'encensoir d'or 

Ou la rose éclose en couronne? 

Veux-lu la robe où bien encor 

Un collier où l'argent fleuronne ? 

Veux-lu des fruits du paradis 

Ou du blé des célestes granges? 

Ou comme les bergers, jadis, 

Veur-tu voir Jésus dans ses langes”? 
Noël! Noël! ; 
Retournez au ciel 

Mes beaux anges, à l'instant méme 
Dans le ciel bleu, 
Demandez à Dieu 

Le bonheur pour tous ceux que j'aime. 


La messe 
de minuit 


Pre ne va 


La messe de Minuit! Touchante 
solennité que, durant de longues se- 
‘maines d'attente, les petits enfants 
entrevoient dans leurs rêves comme 
une ouverture de paradis. 

Mystérieuse cérémonie dont les 
vieillards même ne peuvent voir le 
retour annuel sans entendre chanter 
au fond de leur coeur la gamme tou- 
jours vibrante des joies naïves et des 
douces émotions de l’enfance. 

Qui de nous, entrant dans une de 
nos églises, pendant la nuit de Noël, 
peut, sans qu’une larme lui monte du 
coeur aux paupières, entendre flotter 
sous les voûtes sonores, avec la puis- 
sante rumeur des orgues, ces chants 
si beaux de simplicité et de grâce 
naïve, que nous ont transmis ces génies 
inconnus à qui l’art chrétien doit tant 
de chefs-d'oeuvre. 

Adeste fideles! cette invocation si 
large de rythme en même temps que 
si gracieuse de forme. 

Nouvelle agréable! cette mélodie 
pleine d’entraih si bien dans la note 
prime-sautière et joviale de nos pères. 

Dans cette étable! ce cantique dont 
la majesté nous courbe le front mal- 
gré nous devant le grand mystère. 

Les anges dans nos campagnes! cet 
hosanna triomphal et vibrant de con- 
fiance, d’allégresse et d’amour. 

Et, enfin, le premier de tous, le 
plus pénétrant et le plus populaire de 
nos Noëls: Ca bergers, assemblons- 
nous! 

Hélas! elles sont bien loin les heu- 


res où j’écoutais tout ému ces vieux 


cantiques. | 

La jeunesse s’est enfuie avec elles, 
pour faire place aux préoccupations 
de l’âge mûr. 

Les fêtes de Noël, si lentes à poin- 
dre pour les petites têtes blondes qui 
les attendent avec tant d’impatience, 
arrivent vite et se succèdent bien rapi- 
dement pour les fronts que la soixan- 
taine dénude ou argente. 

Eh bien! malgré tout, à chaque hi- 
ver qui me vieillit, quand revient ce 
jour béni entre tous les jours, cette 
nuit entre toutes les nuits, un recueil- 
lement involontaire s'empare de moi. 

Et quand, du haut de leurs cages 
aériennes, les cloches sonnent dans 
l'ombre l’anniversaire de l'événement 
auguste, je crois voir l’ange de mes 
jeunes années 2. me pousse du coude, 
me fait signe du doigt et m'’invite à le 
suivre auprès de l’humble berceau où 
‘sommeille le Dieu des petits enfants. 


Louis FRECHETTE. 


La nuit de Noël : 


Oh! la délicieuse nuit de Noël! 
Très belle messe, grande foule dans 
de. mais hélas ge race gg 4 
mes, es 
imbéciles! _J'ai suivi tout l'office. le 


ep eus ponte Je RUE ma 

à chanter des do ps; végnesdbind 
nt de vos, Le me frtien Jù De 
u, et de bien loin. C'est'là que l’on 


* 


‘ conservé dans nos églises. 


= 


apprend la bonne politique, la bonne 
littérature, le bon amour. Il faisait un 
temps à mettre en description. Une 
lune voilé de vapeurs, non pour se ca- 
cher, mais pour laisser voir les étoiles 
qui luisaient comme des yeux con- 
tents; tous les arbres poudrés de cris- 
tal, la terre sèche, craquant joyeusce- 
ment sous le pied: mais pas de froid, 
si ce n'est tout juste ce qu'il fallait 
pour obtenir toutes ces merveilles. 
Cela devait être ainsi la nuit du Gloria 
in excelsis. Nous sommes rentrés vers 
deux heures. Quand reverrai-je pa- 
reille nuit de Noël? Je remercie bien 
le bon Dieu de m'avoir donné celle-ci. 


Louis VEUILLOT. 


Les vieux airs de 
. Noël 


Vivre loin de son lieu natal, long- 
temps, bicn longtemps et s'y voir ra- 
mené soudain par une circonstance 
quelconque, un mot, un chant, une 
coutume qui reporte l'esprit dans le 
milieu et les choses d'autrefois, quelle 
surprise et comme c'est bon à éprou- 
ver! On avait abandonné tant de sou- 
venirs en marchant vers de nouveaux 
horizons, à la recherche de l'inconnu, 
à la poursuite de mirages lointains et 
guidé par des espérances décevantes; 
tiens! une note mélodique surgit de 
quelque part et l’on se trouve à l’âge 
de quinze ans comme dans un rêve 
et l'on rattache une longue vie par les 
deux bouts. Et, vous savez, une rémi- 
niscence agréable est souvent plus vi- 
vace, plus réelle que le plaisir dont 
elle nous parle, de sorte que je me 
figure avoir été heuréux... en ce 
temps-là. : 

Elles étaient nombreuses dans ma 
mémoire, autrefois, ces compositions 
naïves et si pénétrantes. Il a fallu des 
années, dans l'éloignement, pour en 
effacer un certain nombre; aussi, ma 
joie a-t-elle été complète à l'audition 
de l’un de ces cantiques anciens dont 
les accents chéris ont bercé mon en- 
fance, Un curé canadien nous arrive, 
il nous rend ces couplets qui furen 
en quelque sorte, notre première édu- 
cation. 

Ces Noëls du temps jadis ne res- 
semblent pas à la musique dw pré- 
sent, ils portent glorieusement la mar- 
que d’une très ancienne fabrique, né- 
anmoins c’est la musique même. Mo- 
zart disait que la préface de la messe 
est bourrée de thèmes mélodieux. Nos 
anciens cantiques pareillement. 

La musique de nos Noëls est du 
moyen-âge, dit-on, faute de pouvoir 
remonter plus loin. Leur beauté nous 
permet d’assigner une haute antiquité 
à tel ou tel sujet mélodique encore 
Nous ne 
savons que vaguement quelle était la 
musique des Grecs et des Romains. 
Peit-être que Ca bergers, assemblons- 
nous a été chanté ou joué sur la flûte 
dans un théâtre d’Athènes au temps 
de Périclès. 

En tous cas, je les aime, ces curieux 
restes du génie antique et je les trouve 
bien autrement pieux que nombre de 
morceaux savamment travaillés par 
les modernes. Il me semble les enten- 
dre à travers Jes ruines -ces siècles 
qu'ils ont travérsés, nous répétant l'é- 
cho des voix de nos aïeux qui les chan- 
taient ainsi. . 

Benjamin SULTE. 


Noël enfantin 


“Je suis l’ange des songes roses L 
Qui voltigeut sur les berceaux 
Quand toutes les portes sont closes. 
Je suis l’ange des songes roses 

Qui met dans les petits sabots 
L'Amour, les joujoux et les roses. 
Je suis l'ange des so roses 

Qui voltigent sur les berceaux. 


Le mystère des cheminées 

Est l’un de mes plus doux secrets 
J'intrigue les jeunes années 

Du mystère des cheminées, 

En mettant mes cadeaux discrets 
Parmi les bûches satinées.  ” 

Le mystère des cheminées 

Est l’un de mes plus doux secrets. 
Petits enfants, petites têtes, 
J'amène ce soir la ! 


t 


‘ 


Le trésor 
des pauvres 


ECT est un petit conte de 
Noël pour les petits enfants 
Joutefois, les grandes per- 
sonnes peuvent le lire et 
peut-être y trouveront-elles 

charme et profit. J'ai narré la chose 
pour les petits enfants et j'ai pris soin 
de tirer la moelle de l'os pour les gran- 
des personnes. Heureux si j'ai amusé 
les uns et fait réfléchir les autres. 

I y avait une fois, par là, je àce 
sais plus dans quel pays, deux pauvres 
gens très pauvres, autrement dit, qui 
ne possédaient rien, mais rien de rien. 
Is n'avæient pas de pain pour mettre 
dans la huche, ni de huche pour y 
mettre du pain. Hs n'avaient pas non 
plus de maison pour + mettre une 
huche, ni de champ'pour y bâtir une 
maison. 


S'ils avaient eu un champ grand 
seulement comme une coiffe déployée, 
ils auraient pu gagner de quoi ÿ bâtir 
une maison. S'ils avaient eu une mai- 
son, ils auraient pu y casér la huche 
Ets'ils avaient eu la huche, sans doute 
que par-ci par-là, en un coin d'elle ils 
auraient pu trouver du pain. Mais 
n'ayant ni champ, ni maison, ni huche, 
ni pain, c'étaient en vérité de très pau- 
VreS gens. 

Ce qui leur manquait le plus, ve 
n'était pas tant le pain, mais bign sou- 
vent la maison. Car du pain, ils en 
recevaient assez par aumône et même 
quelquefois un peu de lard avec, sans 
compter un coup de cidre. Mais ils 
auraient aimé jeüner toujours et se 
savoir chez eux, dans une maison, où 
ils auraient pu allumer du bois mort 
et deviser devant les braises. Car ce 
qu'il y a de meilleur au monde, de 
meilleur même que manger, c'est de 
posséder quatre murs, sans lesquels 
on est une bête errante. Et les deux 
pauvres gens se sentirent plus pauvres 
que jamais, par un triste soir de la 
veille de Noël, triste pour eux seule- 
ment, tandis qu'il était gai pour tous 
les autres qui ont ce soir-là du feu 
dans l’âtre et leurs sabots cachés däns 
la cendre. 


Comme ils se plaignaïient entre eux 
sur la grand’route, dans la nuit noire, 
ils rencontrèrent un pauvre chat qui 
miaulait. C'était, en vérité, un très 
pauvre chat, aussi pauvre qu’eux-mé- 
mes, car il n'avait que la peau sur 
les os. / 


/ 


Les pauvres gens sont bonnes gens 
et s’aident les uns les autres. 

Ceux-ci prirent donc avec eux le 
pauvre chat et ne songèrent même pas 
à le manger, mais, au contraire, lui 
donnèrent un peu de lard qu’on leur 
avait donné à eux par charité. Le 
chat, ayant mangé, se mit à marcher 
devant eux et les conduisit à une 
vieille cahute abandonnée. Il y avait 
là deux escabeaux et un âtre, comme 
ils le virent par un rayon de dune qui 
disparut aussitôt après. Et le chat 
disparut avec le rayon de lune. Si 


. bien qu'ils se trouvèrent assis dans les 


ténèbres, devant l’âtre noir que l’ab- 
sence du feu rendaït plus noir encore. 

— Ah! si nos avions seulement 
quelques tisons. fait froid. Et cela 
serait si bon de se réchauffer un brin 
en contant des histoires. 

Mais voilà, il n’y avait pas de feu 
dans l’âtre, "parce que c’était, en vérité, 
de très pauvres gens. 

Tout à coup, deux braises s’allu- 
mèrent au fond de la cheminée, deux 
belle-braises jaunes comme de l'or. Et 
le vieux se frotta joyeusement les 
mains en disant à sa femme: 

— Sens-tu la bonne chaleur ? 

— Je la sens, répondit la vieille. 

Et elle allongea ses paumes ou- 
vertes devant le feu. 

— Souffle donc dessus, fit-elle, les 
braises flamberont. 

__— Non, dit l’homme, elles s’use- 
raient trop vite. 

Et ils se mirent à deviser du tem 
assé. Sans tristesse, parce qu’ 
taient SE rte par la vue des deux 

tisons si luisants. Les pauvres gens 
sont contents de peu, heureux de plus 
et ceux-ci s’égayèrent largement à sa- 
vourer le beau cadeau de feu que leur 
faisait le petit Noël, et ils le remerciè- 
rent de leur mieux. 

Toute la nuit, ils continuèrent 
conter en se chauffant, sûrs mainte- 
nant que le petit Noël leur voulait du 
bien, car les deux braises brillaient 
toujours comme des louis, et ne s'’u- 
saient pas à brûler toujours. Et quand 
arriva le matin, les deux pauvres gens 
qui avaient eu bien éhaud et bien aise 
toute la nuit, virent au fond de la che- 
minée le payvre chat, qui les reg t 
de ses larges yeux d’or. Et c'était au 
reflet de ses yeux qu'ils s'étaient si 
bien chauffés, “+ 
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RARE 


J'ai vu Prénelay, un autre 
avocat, un avoué. Tous de- 
mandent, avant d'émettre un 
avis sur le proces que je veux 
engager. des  eéclaircissements 
que je n'ai pu leur fournir. Ils 
parlent de droit, de  jurispru- 
dence, de témoignages à re- 
cueillir, des difficultés qu'il y 
aura à prouver ceci, à démon- 
trer cela. Hs paraissent tous 
d'accord 


pour me conseiller 
d'abandonner affaire, d'evi 
ter un proces où ton nom se 


rait meéle 
décision. 


Je n'ai point pris di 
Demain, je dois rt 
tourner à Verney. Je Ta Hour 
ferai connaitre. Je veux un 
chatiment" ajouta  Desire on 
frappant la table du 

Dans lapres 
(LAN Jour, 
dlistis 


point. 
midi de ce int 
comme nous  chons 
notre chambre à exammi 
er quel partial convenait ds 
prendre, Hortoase qui, par Fa 
veur. avait cté admise à a de 
hihi fapprocha de Fa fi 
otre | sosnette de Ha grille 


lu un en 


itron 


SHNONCHIE QUE qu 
trait dans la cour 

\ilons, bon’ fit 
epeore un mendiantt C'est I 
secpticeme aujourd'hui... Mais 
non! On dirait. C'est mia foi 
vrailt Tiens, mais c'est le pere 
Pigonneau! 


Hortensi 


Comment! s'écria Deésire. 
dont ‘ün subit afflux de sang 
avait empourpré Ja figure: ce 
vieux chenapan ici! Qu'il n'en- 
tre pas, où je Jui tords le cou! 

Ca, jamais, monsieur Dc- 
siré! dit Hortense impérieuse- 
ment. Qu'est-ce que vous fe- 
riez donc de sa peau? Pas mè- 
me une descente de Hit! On s'y 
écorcherait les picds.  Tirez- 
lui donc de largent, si vous 
pouvez, que vous distribucrez 
aux malheureux: donner de 
l'argent, ça le punira bien plus 
que de mourir! 

La colère de mon Désiré est 


pareille aux flammes du 
punch: elle monte trés haut, 
mais elle s'éteint des qu'on 


souffle dessus. 
Vous avez peut-être rai- 
son, Hortense, dit-il. 

I avait à peine ‘achevé sa 
phrase que la femme de cham- 
bre vint annoncer que “M. Pi- 
gonneau demandait à parler à 
monsieur.” 


, Faites-le monter! dit mon 


Feuilleton de ‘La Liberté” 


MARI 


Par Ju.es Pravieux 


DO PO F0 a 


mari qui avait retrouve son 
calme. 
M. Pigonneau parut. Avec 


son air plus “chien battu” que 
jamais, son oeil implorant, sa 
figure que Flinquiétude avait 
patie ‘il donnait tout à fait 
l'impression d'un “trimardeur” 
anémié qui n'a point fait re- 
cette depuis plusieurs Jours. 
Bonjour, imonsieur, mes- 
dames, ditalen entrant. 


Un silence impressionnant 
répondit à son salut. 
Désiré se tenait debout. ap 


puve a la cheminee. Je nretais 
placee à la gauche de mon ma 
ri, Hortense à droite. A 
trois nous figurions le tribunal 
qui allait juger M Pigonneau 
L'accusé S'avunça vers nous 
Monsieur Désiré, fit-il sans 
S'attarder aux prepa 
que cest rar ct 


HoUus 


phrases 
ratoires, est-ct 


qu'on ca dit, que vous voubiez 


me faire un proces? C'est mia 
Lenmme qui revient de Vernes 
ct qui a entendu raconter ça 
dans Ha ville! 

Mousicur Pigonneau, di! 
Mon art d'une VOIX acere 


comme un poignard, vous cts 
un gredin! 

Un grigou! ajouta Horten 
se 

Un imbécile! surajoutai- 
je. On ne se laisse pas prendr 
aussi bétement que vous! 

Qu'étes-vous venu faire 
ici? demanda Désiré, très mai- 
tre de lui. 

Monsieur Désiré, faut que 
je vous explique, répondit M. 
Pigonneau. Si je vous ai fat 
envoyer une dépèche par Mou- 
lot qui m'a vendu, le trai- 
tre! c'était histoire de rire, 
pour faire plaisir à Mme Lan- 
glois! 

Les trois juges, oubliant la 
reserve qui leur était impose 
par leurs fonctions, se mirent 
a invectiver l'accusé: 

Menteur! Seélcrat! 
gand'! 

Devant ces trois bouches in- 
dignées qui lui criaient leur 
mepris et le lapidaient d'épi- 
thetes infamantes, M. Pigon- 
neau ne se troubla point. Il 
s'attendait à cet accueil et S'x 
était préparé. Une seule cho- 
se Jui tenait au coeur: que Île 
procès ne se fit pas. L'honneur, 
mais Ça ne rapportait pas d'in- 
terets! 


Bri- 


“Jai pris des 


PILULES MORO 


M WILFRID BELHUMEUR, 
8, Spring, Manville, R.-L 


et j'en suis très heureux” , 


Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 
j'en étais torturé; les frictions 
que je me faisais , soula- 
geaient bien un peu, mais si Je 
subissais quelques refroidisse- 
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m'ayant 
recommandé ‘les. Pilules Moro, 
je les ai prises et j’en suis très 
heureux, car je ne souffre plus 
et je me sens plus fort. M. Wil- 
frid Belhumeur,8, Spring, Man- 
vile, R.-L 


Le mal de reins est fréquent 
ehez une foule d'hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi- 
vement douloureux et ceux qui 
en sont atteints perdent vite 
toute énergie au travail. Com- 


me résultat de leur pa tr 
d’appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois se 


couragent. 

Il existe différentes manières de traiter ces maux de reins, 
mais il n'y en a certainement pas de plus que 
l'emploi des Pilules Moro. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 


remèdes. Nous les envoyons aussi 


la poste, au Canada et 


aux Etats-Unis, sur réception du 50 sous'is boite.  - 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal, 


Allons, monsieur Desiré, 
reprit-il, d'un ton larmoyant, 
soyez gentil, ne me faites pas 
de proces et je dirai du bien de 
vous a tout le monde! 

Ne me menacez pas, mon- 
sieur Pigonneau’ fit mon mari 

A ce moment, Hortense dit à 
voix basse, à Désiré, quelques 
phrases que je n'enténdis point 
Sans doute, ma vieille nourrice 
avait-clle fait cadeau à mon 
mari d'une idée heureuse, car 
sa figure S'éclaira d'un sourir: 
de joie: 

Monsieur Pigonneau, dit- 
il. je consens à abandonner 
mon projet de demander à la 
justice votre châtiment, mais à 
une condition! 

Laquelle? fit M. 
neau. 

Ce soir, reprit Désiré, 
vous irez trouver le père Mar- 
tin, le tambour de ville, et vous 
lui enjoindrez d'annoncer dans 
tout Vaudoisy ce que je vais 
avoir l'honneur de vous dire: 
“Demain, pendant toûte Ja 
journee, de sept heures du ma- 
tin à sept heures du soir, M. ct 
Mme Pigonneau donneront six 
livres de pain à toutes les per- 
sonnes qui se présenteront chez 
eus. Qu'on se le dise!” 

Mois c'est la ruine! s'écria 
M. Pigonneau. Mais tout Je 
monde va se dire pauvre pour 
venir manger mon avoir! 

C'est a prendre ou à fais 
ser! poursuivit mon mars Ni 


Pigon- 


VOUS HE VOUS EXCCUTCZ pas. ft 
vous traine devant les tribu 
CREER Votre ani Moulot 
ioignera contre vous. Tenez. 
jar da, dans un üroir, Forint 
nal de La dépéche qu'il a em 


portée a Vernev. Etilest bien 


de votre 


ccrilure, Je a con 
nais! Réflechissez! 
Eh bien, soit. dit-il. Six 


hvres de pain! Vous ne feriez 
pas une petite diminubion, mon 
bon monsieur Désiré? J'ai 
connu défunt votre père, je 
vous ai vu tout enfant... 

Pas de marchaändage! dit 
Desiré avec énergie. C'est six 
livres ou le procès! 

Six livres de pain, à trois 
sous la livre! dit M. Pigonneau. 
Is vont venir en bande à ma 
porte! I y en a qui se trouve- 
ront pauvres et qui sont plus 
riches que moi! Allons, mon- 
sicur Désiré, ayez pitié de 
moi! Faites-moi grâce de deux 
livres! Ma femme, quand je 
vais lui annoncer Ça, va me fai- 
re une scene! Six livres de 
pain! Elle ne me les pardon- 
nera jamais! Je Ja connais! 
Abh!c'est qu'elle n'est pas facile 
tous les jours, Mme Pigonneau! 
Elle va chercher à se rattraper 
sur mon argent de poche, à 
économiser sur mon tabac, me 
faire manger de Ta soupe à 
Féau au moins pendant huit 
jours! Ayez pitié de moi, mon- 
sieur Désiré; le bon Dieu vous 
rendra Ça! 

Tandis qu'il implerait, M. 
Pigonneau avait l'accent, Ie re- 
gard, la figure d'un mendiant 
de profession. If ne Jui man- 
quait que d'avoir clouée sur 
l'estomac, au-dessus d'un  go- 
belet de fer-blanc, la pancarte 
du faux aveugle. Désiré ne se 
laissa pas émouvoir. 

Assez mendié, monsieur 
Pigonneau! fit-il. Allez trou- 
ver le lambour de ville et don- 
nez-lui vos ordres! 

M. Pigonneau, comprenant 
enfin qu'il n'avait aucune grà- 
ce à attendre de Désiré, nous 
quitta précipitamment, comme 
s'il eût eu à ses trousses une 
meute d’affamés qui lui de- 


mandaient du pain. 


Quelques minutes après ce 
départ qui ressemblait à une 
fuite, je rencontrai dans l’esca- 
lier Hortense qui, armée d’un 
minuscule soufflet, injectait 
une poudre jaunâtre dans le ta- 
pis qui recouvrait les marches. 

— Que fais-tu là, Hortense ? 
lui demandai-je. 

— Ce que je fais, ma biche”? 


Eh bien, c'est du pirète (1) 
pour éviter les démangeai- 
sons! Quand le père Pigon- 


neau a passé quelque part, on 
en a pour huit jours à se grat- 
ter! | 

Le lendemain, Vaudoisy se 


réveilla dans la stupeur. Dès 
six heures du matin, le père 


Martin, après des roulements. 
prolongés sur son tambour, cla- 
mait dans les rues: “Aujour- 
d'hui, M. et Mme Pigonneau 
donneront six livres de pain à 
toutes les personnes qui se pré- 
senteront chez eux, de sept heu- 
res du matin à sept heures du 
soir: Qu'en se le dise PF” Les 


j «a ) Poudre de pyrèthre. 
gens de Vaudoisy, le premier 
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Divorce accordé 


Apres des annces de patien- 
te souffrance, vous pouvez di 
vorcer de vos cors, vous pou- 
vez vous en libérer complete- 
ment en leur appliquant lEx- 
tracteur de Cors de Putnam. Ce 
merveilleux vieux remede agit 
en 21 heures et c'est un reme- 
de qui ne fait pas souffrir. # 
sous partout. 

13 
es 
moment d'ahurissement passe, 
se reunirent pour confabuler. 
Les uns jugérent que M. et Mme 
Pigonneau étaient devenus fous 
subitement à la suite des pri- 
vations de nourriture qu'ils 
s'infligeaient par avarice. Les 


autres prétendirent que c'était 


anne manoeuvre qui cachait 
un picge et conscillérent la dé- 
fiance. 

Ce fut, pendant douze heu- 
res, un défilé ininterrompu de- 
vant la porte de la maison Pi- 
gonneau. Le premier qui se 
présenta pour recevoir le bon 
de six Hvres de pain fut le nom- 
me Moulot, FAttila des poule 
lers.  D'aucuns  S'improvise- 
rent pauvres pour voir avec 
quelle figure Les époux Pigon- 
neau aceucillaient leurs invi- 
tes lous s'accordäient à les 
{trouver encore plus lnids qu'a 


l'ordinaire. Quoi d'étonnant! 
La bonte, c'est Ja beaute des 
dicilards: M et Mine  Pigon 


neau faisaient Faumone, Fi ra 
ge dans le coeur. Pas une du- 
me trigaude ne se montra dans 
les rues de Vaudoisy, de tout: 
Fa journec. , 

Deux jours apres ces memo- 
rables Scenes. nous assistons. 
Desiré et moi, au mariage de 
Jean Prénelav etde Claire Fhe- 
rx, en leglise Saint-Pierre de 
Vernev. Dans sa joie de por- 
ter celte parure nuplale dont 
elle ayait tant rèévé, Claire, tou- 
jours originale et qui aimait à 
“ne rien faire comme tout le 
monde”, avait quelque peu en- 
freint les lois du bon gout. 
Couronne de fleurs d'oranger 
sur sa tête, guirlande de fleurs 
d'oranger au bas de sa robe 
blanche, un bouquet de fleurs 
d'oranger à son corsage, un au- 
tre dans sa main droite, bou- 
tons de fleurs d'oranger sur le 
nocud de rubans qui ornait ses 
souliers de satin, Claire Thorv 
était pavoisée du haut en bas 
de fleurs d'oranger. 

Hortense, qui était venue 
pour voir le défilé après la cé- 
rémonie, attendait au bas de 
l'ég'ise la sortie du cortège. Au 
moment de monter dons lune 
des voitures de gala qui sta- 
tionnaient devant la porte, Je 
pus m'approche» d'elle pour 
lui demander ses impressions: 

Eh bien, Hortense, lui dis- 
je, comment trouves-tu Ja ma- 
riéc? 

-— Ma foi, dit-elle, si on la 
portait dans les pays chauds et 
si on la plantait en terre, on 
pourait venir vers elle dans 
quelques mois avec des paniers, 
pour y ramasser des oranges! 

- Que va-t-elle faire de tou- 
tes ces fleurs, grand Dieu, cet- 
te pauvre Claire? Elle ne pour- 
ra pas tout mettre sous globe! 

Que ça ne t'inquiète pas, 
ma biche! dit Hortense. Des 
fleurs d'oranger, ce n'est jamais 
de trop dans un ménage. sur- 
tout chez des patraques! Tiens! 
mais elle en fera des infusions 
pour son mari qui a toujours 
mal partout! , 

VIII 

Novembre était venu avec 
ses horizons de deuil, ses tinte- 
ments de glas dans le clocher 
des églises, ses brumes où no- 
tre âme s’ensevelit comme en 
un suaire, scs fleurs de mort 
qui donnent à nos jardins des 
senteurs de cimetière. Mme Du- 
ménil avait senti peser sur elle 
prématurément la menace de 
l'hiver. La bronchite dont elle 
souffrait, aggravée qu’elle était 
d’un asthme et d’une maladie 
de coeur, la terrassait, ses cri- 
ses d’oppression, d'ordinaire 


Valeur de cent piastres 
pour | trente-cmq sous 


Quand les crampes vous ti- 
rent d’un profond sommeil, 
quand sans le moindre symp- 
tôme vous êtes surpris par L 
douleur, c’est alors que vous 
donneriez volontiers cent pias- 
tres pour le soulagement rapi- 
de que vous pouvez avoir en 
ayant à votre portéé une bou- 


teille de Nerviline de trente- 


cinq sous. 
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. time et s’attirer 


assez cspacées les unes des au- 
tres, devenaient plus fréquen- 
tes, plus douloureuses. J'allais 
la voir chaque jour: je la trou- 
vais assise sur son lit, la figure 
rouge, violacee, les veines du 
cou gonflees, les veux larmoy- 
ants. Ma pauvre cousine etait 
obligee de s'arc-bouter contre 
le rebord du lit pour prendre 
sur ses coudes un point d'appui 
qui lui permit de dilater sa poi- 
trine.  D'affreux acces de toux 
venaient encore augmenter son 
anxiété. 

Pendant ces heures d'indes- 
criptübles souffrances, je me te- 
nais auprès de Mme Duménil, 
et la main dans sa main brù- 
lante de fièvre, je lui disais de 
ces paroles d'affectionfqui apai- 
sent les tortures de l'âme et qui 
semblent, par un heureux con- 
tre-caup, calmer la souffrance 
physique. Elle m'en remer- 
ciait d'un regard: la chère ma- 
lade ne pouvait parler qu'avec 
les yeux. 

Le docteur Bretonnier fut 
appelé en consultation avec 
deux autres médecins. Après 
une assez longue délibération, 
les trois docteurs émirent Favis 
que Mme Dumeénil devait pas- 
ser Fhiver à Menton, où elle 
partirait dés que la crise n'au- 
rait plus le caractere aigu. Le 
mieux s'annonça et il fut déci- 
de qu'elle quitterait Vyudoisy 
au commencement du mois de 
décembre. Une question se po- 
sait: dans Fétat où était Mine 
Dumenil, toujours sous Ja me- 
nace d'une cerise nouvelle, on 
ue pouvait la laiser seule du- 
rant son séjour dans le Midi. 
Je voulais Faccompagner. 

Non, ma chere enfant, me 
dit-elle, tu te dois à ton mari. 
Je refléchirai, j'aviserai. 

Un autre dévouement vint 
S'offrir, celui de Mme  Pigon- 
neau. Des qu'elle apprit que 
le départ de Mme Duménil 
pour le Midi était décidé et que 
ma cousine était en quête d'u- 
ne compagne de voyage, elle 
s'empressa de s'offrir à lac- 
compagner. Mme Pigonneau 
cédait encore une fois aux sol- 
licitations de son indomptable 
cupidité: passer quelques mois 
à Menton aux frais de Mme Du- 
ménil, c'en était un rève! Quel- 
le meilleure occasion pouvait- 
elle trouver pour soigner et 
guérir la plaie faite à son ma- 
got d’avare par la distribution 
forcée du pain aux pauvres! 
Et puis, Mme Duménil n’était 
pas une ingrate, elle saurait re- 
connaitre ce service! 

Vois-tu, disais-je à Horten- 
se, elle veut que Mme Duménil 
la couche sur son testament! 

Dame, fit Hortense, ce se- 
rait la premiére fois, depuis 
longtemps, que la Pigonneau 
coucherait dans quelque chose 
de propre! Ils ne changent pas 
souvent leurs draps dans la 
maison! 


Mme Duménil, dont le bon 
sens s'aiguisait de finesse d’es- 
prit, connaissait, de longue da- 
te, le coeur de Mme Pigonneau, 
see comme un fond de tiroir 
et que seul le bruit de l'or pou- 
vait attendrir. Elle refusa cé 
dévouement suspect. 

Mme Langlois fut mandée 
aux Minières. Mme Duménil 
la pria, au nom de la vicille 
amitié qui les unissait, de vou- 
loir bien l’accompagner à Men- 
ton. Un séjour dans le Midi 
n'était point pour déplaire à 
belle-maman, qui aimait, pour 
se hausser dans sa propre es- 
lus de consi- 
dération, copier les habitudes 
des millionsaires. Ce qui la fit 
hésiter, ce fut l’idée qu’elle 
quitterait Zizir pendant quel- 
ques mois. Désiré lui démon- 
tra qu'elle ne pouvait se récu- 
ser. Elle se décida, heureuse, 
au fond. de revoir le pays où 
fleurit l’oranger; mais il ne fal- 
lait point qu'elle parût faire 
quelque chose par plaisir. Non, 
c'était nar devoir. pour obliger 
Mme Duménil! Elle se sacri- 
fiait, comme toujours, pendant 
que “les autres” bien tranquil- 
lement assis au coin de leur 
feu “chez eux”, ne connais- 
naissaient de la vie que les 
agréments! Les charges, les 
ennuis, le martyre, c'était pour 
elle. 

L’aurore du troisième joùr de 
décembre la vit monter en voi- 
ture. £lle m'avait, quelques 


_minutes auparavant, établie ré- 


gente de la Vignonnerie et, en 
me remettant ses pouvoirs, 
m'avait confié l’insigne de ma 
souveraineté, le trousseau de 
clés qui “ouvrait tout”. Elle 
m'avait fait ses recommanda- 
tions suprêmes’ “Que Désiré 
ne se refroidisse pas, lorsqu'il 


“m'écrier: 


Quand une bronchite devient- 
elle sérieuse ? 


Ce fut d'abord 
pointe à la gorge, 
negiigee,  descendit 
poumons et c'est 
un mal difficile à combattre 
Pour bien combattre les maux 
de gorge, avez FECOUrS au Ca- 
larrhozone. Iguertles parties 
malades, supprime lirritation, 
rend la toux plus facile, régu- 
larise la respiration, supprime 
les phlegmes et nettoie les na- 
rines de toutes les secretions 
durcies qui s'y sont accumulées. 
Vous pouvez prévenir les rhu 
mes, n'avoir aucun catarrhe, 
aucune bronchite, en usant fre- 
quemment du Catarrhozone. 
Des nussers de gens en font 
l'expérience chaque jour. En 
vente partout, Traitement de 
deux mois: X1.00. Grandeur 
moindre: 50 sous. Echantillon: 
25 sous. 


une légore 
Cette toux, 

dans Îles 
aujourd'hui 
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Se 


revicnt ue la chasse: eviter Les 
courants d'air, les chaud et 
froid, le froid aux pieds. 

Je Len prie, maman, avant 
dit Desire, je ne suis plus au 
mail! (Dire que ce gros be 
be clait venu à vingt-cinq ans 
pour s'en apercevoir!) 

Au moment de parbür, elle 
contempia Desire d'un regard 
de tendre pihe: 

Pauvre cheri, fitclle, dire 
que je labandonne! C4 
minable! 

Eile soupirait toujours lors 
que la voiture Femporta. "Ccr 
tes, pensai-je, belic-maman est 
bien, de toutes les belles-ma- 
mans, ba plus bel'e-maman de 
Funivers!t La voila qui pleure 
sur son Désiré! Rester seul, 
seul avec sa femme, pauvre pe- 
Ut abandonne!” 

Duvant la semaine qui suivit 
le départ de Mme Langlois, ma 
Joie tait d'errer dans la mai- 
son, de passèr de pièce en pié- 
ce, le trousseau de clés à la 
main, et me dilatant la poitrine 
dans une longue aspiration, de 
“Ahlil me semble 
qu'on respire!” Pourtant, belle- 
maman ctait toujours là; elle 
hantait la maison. Même ab- 
sente, elle régnait toujours. Je 
la retrouvais dans la salle du 
trône plus banalement nommée 
le salon; au biliard je la re- 
voyais sur “sa” chaise, dans 
“son” fauteuil, où personne 
d'autre qu'elle n'avait le droit 
de s'asseoir; je la suivais de 
chambre en chambre à l'odeur 
de ses parfums favoris, peau 
d'Espagne et réséda; je len- 
tendais crier: “Jeanne, plumez 
le faisan!” “Julie, attendez un 
peu que je descende!” C'est 
ainsi qu'il est des morts dont le 
souvenir est impérissable et 
dont on peut dire: “Morts, ils 
par'ent encore!” Même absen- 
te, belle-maman parlait enco- 
re: pourtant, je dois l'avouer, il 
était beaucoup plus facile de Ta 
faire taire que lorsqu'elle était 
là ! 

Quinze jours après le départ 
de Mme Langlois, une fièvre ty- 
phoïde, qui avait débuté insi- 
diecusement par la courbature, 
des maux de tête, de la tristes- 
se, me tenait pendant un mois 
entre la vie et la mort, à cer- 
lains jours p'us près de la mort 
que de la vie. 

Mes souvenirs de cette épo- 
que de mon existence sont va- 
gues. Je revois, comme à tra- 
vers une brume, un bon visage 
aux yeux doux, aux mousta- 
ches blondes, se pencher sur 
moi, anxieux, attendri; je re-. 
revois papa et Hortense debout 
près de ion lit, me regardant; 
j'entends la voix du docteur 
3retonnier entrant chaque ma- 
tin dans la chambre et deman- 


st abo 


‘dant, tandis qu’il enlevait ses 


gants et posait son chapeau sur 
la cheminée: “Eh bien, com- 
ment a-t-elle passé la nuit?” 
Oh! comme je me souviens de 
l’air de bonheur qui parut sur 
leur figure à ces trois étres qui 
montaient la garde autour ER 
mpg#n lit, lorsqu'un jour le doc- 


téur déclara, de son ton tou- 


jours un peu rogue, après avoir 
consu'té le thermomètre qui 
indiquait ma température: 
“Beaucoüp mieux!” Quelques 
jours après, j’entrai en conva- 
lescence. su 
Elle fut longue. pas autant\ 
que je l’eusse souhaité. C’est 
qu'en effet, ce fut l’évoque ta 
plus heureuse de ma vie et lors- 
qu'à plusieurs années de dis- 


tance, je songe à ce temps-'à, : 
des me viennent aux 
yeux. h ’ , 
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ton, et MeGilliwray. de Calgary, avaient 
précédemment décliné la nomination. 
Le nouveau chèf a été pendant qua- 
tre ans députs fédéral dé Battje River. 
Il ne s'était pas représenté aux élec 
tiôns générales de 1921, Avant de se 
lancer dans Ia politique fédérale, il 
avait tenté vaingment deux fois, en 
1912 et 10.00 ee. faite ee AAA 


.Tde êes preuves et de bexncoup d'autres 4 


“Nous nous souvenons aussi que jes 
conservateurs de l'Ontario, ayec leur 
gioriole de domination dans la politi- 
que fédérale par un tarif é'evé d' pro- 
tection, nous oblige nous, gens de 
l'Ouest, à payer tout ce dont nous 
ayons besoin plus cher que n'importe 
quel autre peuple sur le , continent 
nord-américain. Nous nous souvenons : 


ni, Ah iQ vo er 


VaMT Lt 


# 


tof grâce auquel aucune école primaire neuf enfants - 
def province ne pourra plus être fer. 
ruée pour manque de fonês. d 


Pas de franchise 1 


Kénogami, P. Q. — Un éhoulêment 
pepe ‘sur. là ferme . Levesqué, à pen 
ANT causé le rde, quatre. 
hommes." Ne see se valie: vive, 


les va- 
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db de | LA jampagne électorale et tres A Litres Fr reeufield et ses partisans tiennent | ss is DR y ne commencer, Vous aurez encore own [mer ministre John Bracken et le br 
Meighen grand chef | G _—— lune conférence aujourd'hui sur la n6 Se ete dr de es votes gratuits avec l'envoi de votre |John-R. Martin, de Neepawa. Ce der- 
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: tenter une autre élection dans la Nou | | | ER . Joseph Godhout sûr: tout argent percu aux candidats chain numéro, nous annoncerons quel-|cialement des progrès accomplis dans : 
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W.J. blair, fermier de Provost, a ces produits à 5,000 milles de distanêe | Cannon, le souveau ministre dé l'édu |. projetée äux dominions dn comte de |Pvr0Eation serait suivie de 1» disso: 
| RE Giation conmrvatries et chat qu [®" e::27e" de les vendre sur un mar. lation, à déclaré que 1à plus: 104 pos Cuvan,- chef de l'état-major impérial, 
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“CHRONIQUE DE FRANCE 


A Dr Bantjng bienfaiteur de l'humanité — Lloyd George 
saréetour du Canada — Le peuple français — En Russie 
— - Pour nos étudiants — Chez les Catalans 


(Par ALBERT LARRIEU) 
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ai Dêchérent dé 


revient Le y bec, qu'ils voulaient casser 


EEE 
RE SRE ER Enr er CR EN RQ RE ES RS RE 


| 


b Lens aperrevant qu'il he com- 
pramdi goutte à la politique contempo- 
raipe pris le parti de ne pas sen 
occaper 


dratinées à son 
quant au reste, 
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ris de ‘Mort à Dieu!” On 
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Pour nos étudiants 
Il 
nous l'avons 


n'y a pas de misère en France; 
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les commerçants, les paysans, les mé- 
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tout le monde gagné" sa vie largement. 
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ses du pays 


“Téx trot! ! s 


devant 


le ir 


sont, 


calme vw: de rhsolution raisonnée Ces danses en plein air non | 
Au me:vent où les nations semblent | pas permises, mais discrètement toi 
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Albert LARRIEU. 
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FAITS DIVERS 


UNE CHASSE AUX ‘“MOON- 
SHINERS" 

La police a arrété à Saint Pr 
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vait d'ailleurs prévu le chef du cépar 
tement de l'accise, 
aussi, accompagné d'un policier. A 
leur arrivée là-bas, ceux ci ont trouvé 
les deux compaires en train de cle: 
ger leur automobile de liqueurs @achées 
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povrsuivants out cependant réussi à 
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Per exemnle, dans ]à gangrène ou de Le neupie français 
L, hante * d'une opiration «hi L: vénements se précipite y avee 
tarrlca une telle vitesse qu'il est impossible à: 
Le present hi levant de chronifüeur d'en faire le moindre 
Membre l'Aratéimi neln Fe ominentaire. Tantôt l'Angleterre nous 
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LE lente ang'aise Mäls f|une probabilité au milieu de tous les 
hoanre tout le Canada. Sachons l'ad.|faits qui s'accurnulent, inattendus et 
miss sgh r'serves #1 ne lui mar liodaue contradictoires. 

Leg LUE 4 
4 € CRCRCMEM CELLULE a 
| Breuvage de tempérance délicieux À 
Nectar Vin Mousseux....Bout.....$1.25 Caisse 12 bout. ....$13.50 
Deri-bout..…...$ .75 (se 24 demi-bout.. $15.50 ff 
Nector Vin Port.,.......Bour.....$ .75 ('aisse 12 bout ....$ 8:00 th 
Nectar Vin Gingembre...Bout.....$ .78 (Caisse 12 Lout.....$ 8.00 
Nezsiar Vin Blackberry...Bout.....$ .75 (Caisse 12 bout.....$ 8.00 À 
… Grenadine ............... Bout.....$ .75 (C'aisse 12 bout.....$ 8.00 F1 
Crème de Menthe -Bout....6.79 Caisse 12 bout.....$ 8.00 
Framboise .............. Bout.....$ .75 Caisse 12 hout.....$ 8.00 K 
, CONSERVES, POISSON, LEGUMES ff 
\ ‘ Amieux Frères, Nantes et Paris k 
Paté Ce foie gras truffé ............................ 70e, 95c, $1.35 h 
Grème Dandwioh. 4 ..................................... .30c, 35c 
Déjeuner “iHléo"a Viande, poisson, confiture K 
Sargdines—Boites à ..................... h 
Maqueréaux—Grot. Hoite .................... 
Filets de Maqguereaux ................ 
engs:marinés au vin blanc. Botte 
Thôn—-$Sauce Havigote. Boîte ............................... 
Sandwich Regalia-—Poisson. Boite 
£auces—Perigeux, Trufes. DO passera 
Financière ..:.... Rien ee EE eeo ne are Ne Na NE ne eue # 
+ AT ER ES 
Soupe Ox Tail Hoite TUEUR 
Champignons, extra fine fleur —Rofte 
Premier choix ....,....., . Fe mn 
\ Oholx Courant... Missions doese Reset "., 70c; 4, 36c. 
lHaridots verts—Extra fins.......... .65c Moyens Serre 35c JE 
Petits pois naturels—Mifins......... .45c Moyens........., 40c FE 
Huile d'olive Viorge—Jer choix. Gallon .s.....86.10; ?. gal., $3.25 * 
Huile d'olive Surfine—Gallon LRU TE biere ose $5.85: :, gallon, $3.05 p 
Sida ae later os tisatsubos se ea : 4 gallon, $1.65; 14 gallon, 90c 
‘Eaux mirérales, White Rock, Gingér Ale—La douzaine ....... $2.40 
“Etux Vichy Célestins—La douzaine .........,..... ......... $5.90 
CIGARÉS, CIGARETTES, TABACS, PIPES, SACS A TABAC 
SEA 2 ASSORTIMENT VARIE ET COMPLET 


GROS ET DETAIL 


Cie Richard-Béliveau 


bus Maison topése _1880 


‘se RUE MAIN . . è . WINNIPEG 


RIRIHIRIRIRIRIMIHIRINIR 


| chandails tautaiste 
Régulier jusqu'à tr Frs” 
de —_— La es mine à TU NUS Ces 


pour. dattes. Toutes les nuñn:. 


he 6 


lie-les-Bains, où nous avons fixé 108 
Pénates, les visages calmes sous la 
coiffe cuialane, les bans vieux fumant 
la pipe au soleil (le soleil ici est per- 
pétuel), la joie débordante de la jeu 
nesse éloignent toute idée de la guer 
re. Et pourtant, s’il y eut des braves 
et des braves tués sur le front, ce fu- 
rent bien ceux du Roussillon, toujours 
fidèles À leurs traditions de courage. 

La guérre est° passée: c'est le re- 


La course s'est poursuivie entre les 
deux autos et le chef de l'acrise a été 
assez heureux pour capturer le deuxiè- 
mé inculpé. = ( 

; ar 
L'ECUREUIL SPORTIF 

Une jeune fille jouait au tennis près 
de Québec. Elle manqua la balle, ce 
qui peut arriver aux meilleure joueu- 
ses. * Mais — ce qui ne leur arrive ja: 
mais — ele vit un écuseuil sortir du 
taillis voisin, se précipiter sur la balle 
et l'emporter. La jeune fille suivit l'a- 
nimal; elle parvint à le suivre jus: 
qu'à son nid et fut fort-étonnée d'y 
trouver plus de soifante balles que 
cet amateur de tennis y avait accumu- 


‘liées: 


pour dames, en soie et en laîne. 


pres | 


D ne vente. 


ant. | pour 
RE 


ere trois a 


La boîte ,.,.:.#-m22 


Us dde 
NOUVEAU-NE MOUSTACHU : 


Que nous étions Join du | 


De la Nouvelle. Erasse 
nous vient là même 


histoire toujours | dunes 


gnens ont procuré du <oula- 
ge ment quand d'autres remé- 
des n'en procuraient cuetn 


| Mme Mary M rss souffrail dr; 


( 
L 
hr. Pilules Dodd pour les Re- 
' 
| 
(l 
| 
| rhumalisme : 


el de maladie de 


roguons el [ul suulagée pur 
à des Piënles Dodd par les Ro-; 
| UNoris. 
| The Point. .. Bay, Comté 
{de Richmond, N.-E. 1  décem- 


bre 4Spécial “J'ai soutfert 
au. rhumatisme et de In mala- 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Rule Lu IS décembr 


CARTES PROFÉSSIONNE 


| 


€ d92 j 


TS 


LLES 


| Dr N-A. LAURENDEAU | BERNIER, Hon. Joseph, 
BERNIER, Noël, et 


DES HMOPITALX DM NEW-TORK 


Chiruruie et rmaindiens de 
ln femme. 


HEURES DE CONSULTATIONS 
Là beuren pm Th heures pm 


Visite à l'häpital St-Montts Tous 
matins. 
Bureau et réntéense): NS eue te ! 


Tél % law ntnt-Mnntfèse 


DOCTEUR F! LACHANCE 


Des de laris 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Avenne-Fortaxe Phone A 4207 


Cote Aulnenu et Iinmri, $St.-.MNonifnce 
Phone V 1584 L 


Hopitnux 


die des ragnons, et après avoir | Dr]. EUCÉIDE LONGPRE 


Le pense une somme considéra- 
|ble à cssaver d'autres remèdes, 


MEDECINE GENERALE 


ds - 2 Téléph : St Boniface: 

dj essayai les Pilules Dodd pour | a. A 
is Rognons. Elles m'ônt fait | … nr ut 

Limus de bie n taRUEUne te = 


jimédecine.” 

Î  Mime Mary Mebean, qui de- 
!meure ici, nous a fait cette dé- 
{claration.  EHe dit que les Pi- 

| lules.de Dodd pour les Rognons | 
lac font pas mentir Ja bonne! 
{opinion que lon a d'elles. | 
iognons ont soulagé des maux 


lies du Canada depuis un quart 
de sAcle. 

Elles agissent 
sur les rognons, les renforcis- 


sant, de sorte qu'ils puissent ex- 
pulser les impuretés du sang. 
- urique en se cristali- 


“acide 

sant dans les muscles causent 
ces Gouleurs que lon appelle 
rhurmatisme. 
t 


Demandez à vos voisins siles 
Pilules Dodd pour ls Rognons 
ne rendent 
sains et forts. 


pas Îles rognons 


La mort de Philippe Daudet 


Paris — On eit venu à retracer les 
et de 
l& moment 


allées venue; Philippe Paudet 
de $a disparition 
jusqu'ain moment où if se 'serait tiré 


ne balle dans un taxi. 


depuis 


Le ,réeit des 
anarchistes semb'e se confirmer gra- 
dusllenent. 
pourquoi, 
ôté 


On ne sait 
cependant, 1 
la vie et il 6: 


pas ‘encore 
* garçon s'est 
: probable qu'on ne 
pourra élucider 
ment qu'en 


1 autre- 
faisant l'analyse psycholo- 
gique de son cas. 
cueillis 
rement 


cette questi 


Certains faits re 
par la- police indiquent clai- 
les dispositions anorthales qu 
jeune homme et le manque d'équilibre 
de «on esprit 

Au Havre, où il se rendit en quittant 
la maison peternelle, le jenne Daudet 
voulut achpter un pistolet, mais l'ér- 
Hu refusa de le lui vendre parce 
que Philippe lui paraigsait trop jeune. 
C'était le matin du jour cù il se pré- 
senta la première fois 
| “Libertaire” 
{voulait passer au Canada, mai an bon 
de quelques heures i prit le train de 

’aris. 

Reste encore à savoir comment f#} 
lobtirt le pistolet qui causa sa mort, 
mais ia police espère dévoiler cctte 
| partie. du mystère. 


ans. D Le LE 


Le vote obligatoire en 
‘France 


| L 


Paris — Le gouvernement étudie un 
projet de ïof obligeant tout citoyen à 
voter. /Le nombre des - abstentions 
augménte ae 1aque élection, Ceci don- 
ne un avantage uhique ‘aux: candidats 
soytenus par des groupes politiques 
bien organisés et ces honfmes ne re’ 
présentent généralemefit qu'une a | 
faction des électeurs. 


Un-phénomène vient de-se prodhire | 
à Bratislava, en Tehécoslovaquie, Ur} 


enfant st. veni. au monde. ayec ne 


moustache et une barbe longue de 904 


L'ATTAQUE PAR UNE Enter à AU 


FOND DE L'EAU -. 


Les Pilules de Dodd pour les. 


de rognons dans toutesles pur- | 


aux bureaux dut 
Hi dit à l'armurier qu'il l&éiens dentistes de la province de Quebec 
L | 7% Ed. Great West Permanent Loan 


DR J.-J. TRUDEL, 
ies hôpitaux de Faris et da New-York 
Spécialité: 
mnindies den yeux, orvHlen, nes et orge 
leures de cotieuitations: 2 À 5 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West n 
manent—356, rue Main, winn:#f 


Téléphane A 7249 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGÎEN 


directement Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg] 


Spécialit4 Accouchements et 
‘ maladies de ls fenime, 


Heures de consuitations! 2 À 5 p.m 


ER 


Dr E SEDAAK 


Meédeets= 


e 


Malndies interuen 


Purenat Rénidenecr 
358, rue Pritchard 67, 5me [avenue 
SAINT-VITAL 
2-6 p.m, 7-9 p.m. 
Tél. J 1903 Tél. N 3173 


Ou Régistre des VMédecinn: À 4375, 


Bure{u: A 2455 lés.; Ft Rouge 3678 


Dr DONALD McKENTY 
RAWONS x 
Heures de bureau. 2 à 6 pm. 
89 p.m. ct sur rendèz-vous. 
206 Ed. Kennedy 317 Portage 


Winnipeg 
\ 


Dr. R. MICHAUD 
Rayons X 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 12% " 


2 heures à 6 MN 


910, EDIFICE BOYD 
Tél. A8173 {Dostor's, Registry) lt À 


DR JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué nvec grande distinction n Mont 
réal et membre du Côllège des Chirur- 


Téléphone A7249 | 


3586 RUE MAIN WINNIPEG 


DR JONCAS : 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Uuiversité Northwestern de Cht 
ago, solbicite la clientèle cena- 
; dienue-française 


812 EDIFICE SOMERSET, WINNIVPEG 
Tel.- AR251 


- 


rentes les alpes des 
entifiquement, ts, oigno 

cheville faible et. ca osités soie 1e 
jeds guéries avec: l'aidé sv support- 
légers faits d'après vos, pled 


Dr J.:A. SEGUIN 


Spécialiste en. Ort 
AP ue vLoC . 
COR: PORTAGRÉ &. CARLTON 
..  Fhone A 4421 p 


leds traitées 


_ J.-T. BEAUBIEN 


 AVOCAT ET NOTAIRE 


HAT ON RAR LA 
LE 


FRIPP, 


Avotats: 
Municiga'itéé, Notaria 


C:AI. 


Testamentsi et Successions 


t 


Pratiqus générale du droit 
ED. SOMERSET 


«C1, 


WINNIPEG 


| DUBUC & ROY 


x AVOCATS 
Téléphone A1585 


ET: NOTAIRE 


201-205 ED. SOMERSET WINNIPEG 


2 


HENRI LACERTE 


B. A, LL L. 
AVOCAT 


8. 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 


Téléphone N $969 
, WINNIPEG 


ALEX. BERNIER, 


AVOCAT ET NOTAIR 


B.A. 


& 


348, rue Main, Edifice Standard Trusts 


Tét.: 


Bureau, À 7647 — Rés. 


N 2524 


Succursale À St-Jean-Baptite, Man. 


ALEXANDRE GELINAS 


LE PAS 


Avocat — Notaire 
MANITOBA 


N 7221 


® 
Rés. 


N 1883 


J..A.-W. LANE 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 


@01-5, Edifice Somerset 


Winnipe; 


J.-A. 


* E.-M. 
Tél. A 7363-7364 


McPhee 


Counsell 


COUNSELL, & MACPHEE 


ASSURANCES 
de tous genres , 


EDIFICE McGREEVY 


258 Ave Portage Winnip 


eg, Man. 


eg 


Voyageurs, venez à l'agence où l'on 


vous procurera gratuitement 
renseignements concernant 
que vous Yons proprosez., ‘Athet 


tous les 


le voyage 


ed ici les 


billets pour faire venir vos parents ou 


amis d'Europe, 


M.-E. SABOURIN 


Awent de change, 
, tous les pays  Ansurnn 

Billets dè- voyngen. 
548, rne Tnehé Sa 


Hen 
Tél: Bureau N 1851—Nés. 


tfnee. 
N 1205 


Ewvolis d'argent Anne 


7 


- BENOIT & FILS 


ENTREPRENÉURS 


- Construction de tout sue 
Plan et devis fouruis sur demande 
192, ave. Provencher, Saïnt:Boniface 


DUBOIS & via 


Entrepreneurs, Meur 


Réparations. 


“Tél. N°7817—B 3061—227 ruë 
et 587: Langside 


Vaughar 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS- FUNERAIRES 


PARGRS 


NE | 7 


En face dé l'hopital 
k Tétéphionet N° Le x 40 


" GRANIT 


ht 


346 Avenue Tacié ad Shi Brice 


| 


+ 


LA 


de 


DU GOUVERNEMENT BRACKEN 


DEUX MOTS DE REPONSE AU ‘'MANITOBA" 


Notre confrère du Manitoba nous invite, fort aimablement 
du reste, à discuter avec lui la situation politique provinciale 
ct à justifier latitude prise par notre journal à l'occasion des 
deux élections nécessitées pur le remaniement du cabinet. 
Nous aurions mauvaise grûce à ne pas le suivre sur ce terrain. 
Nous le ferons en toute franchise et en, toute Re sou- 
cieux de respecter les opinions des autres et de 
froissements inutiles, 


‘pas créer de 


essentielles de l'article du Manitoba. 
qu'il renferme, et aussi par ce qu'il passe habilement sous 
silence. 
Aux veux de 
Bracken est manifeste, 
débarrasser au plus tôt. 
tres à ce gouvernement, 


I est interessant par c« 


notre confrere, Fincompétence du niinistert 
ct 


Consimne 


de 


les no 


devoir des clecteurs est s'en 


rien ne lie forcément 
les Canadiens français n'ont aucur 
raison de ne pas se jeter dans l'opposition, etJe moins que puisse 
faire ‘un journal du caractere de 
neutse., affirinc-til. 
Pourquoi le rédacteur du. Manitoba 
went que le devoir des électeurs de CariHon est de voler contre 
Préfontaine, c'est-u-dire pour M. 
n'est pas d'autre chose qu'il s'agit. 


la Liberté”, c'est de rester 


n'ecrit-il pas carré 


Duprez? Car enfin, ce 
Pourquoi fatal Féloge d'un 
groupe, d'un parti, sans oser l'appeler par son nom? 

Nous ne lui faisons pas un reproche de ces omissions vo- 
Jonlires. Elles attestent à la fois Fhabileté de 1 
faiblesse de sa cause: il v à dans la politique etailleurs 
cerluins noms, certains vocables qu'il est prudent de 
cause des s$uvenirs fächeux qu'ils évoquent. 


taire, à 


Depuis seize mois qu'il est au pouvoir, le gouvernement! 
Bracken n'a pus accompli des merveilles, c'est entendu. Un 
autre aurait-il mieux fait daus les circonstances? Nos amis Les 
conservateurs répondent sans hésiter: oui. Les libéraux sont 
parcilement convaincus que tout irait bien si on les laissait | 
prendre la barre. Muis ceux qui essaient d' étudier la situati: on | 
froidement, en dehors de {outc attache de parti, sè rendent par- | 
faite ment comple que la solution, n’est pus aussi simple qu 
cela. Les difficultés, inextrivables que rencontre Ie cabinet 
Bracken ne sont pas Le. fait, en majeure partie, de sa propre 
ugininistwatiop, mais des deux qui l’out- précédé. On park 
d'impériäc, d'incapacié, d'inertie, de gachage, d'extravagan- 
ces. Les personnes qui oùt un peu de mémoire, sans fermer |” 
les yeux sux les lacunes du régime actuel, se rappeleñt la danse ! 
des millions et les nombreux scandales des régimes Norfis ct 
Roblin. Tout ceci n'est pas de l'histoire très ancienne encore.| 

Aux derniéres élections générales, le peuple du Manitoba. 
justement dégoûté des abus conunis indistinctement par les 
deux anciens partis, s'est donné un gouvernement progressiste. 
Notre population française avait contribué pour sa bonne part 
à La vittoire des candidats fermiers et elle espérait voir Fun 
des siens entrer dans de cabinet. Cette attente fut déçue, mais 
nous cÜmes néanmoins la satisfaction de voir l'honorable P.- 
Talbot occuper le fauteuil présidentiel à la Chambre. Aujour- 
d'hui on donne à l'un des nôtres le portefeuille que nous étions 
uwanines à réclamer il y a s'ize mois. Allons-nous le refuser 
et répondre à cette marque de bienveillance füt-elle inspirée 
par des motifs d'intérêt politique en faisant cause commune 
uvec ceux qui travaient à renverser le gouvernement? Rien. 
croyons-nous, ne saurait justfier uuc telle attitude. 

Sans doute, il ne s'agit pas là d'une affaire nationale, La 
cause française au Menitoba n'est pas liée au sort du varti pro- 
gressiste, pas plus qu'à celui d'aucun autre parti. Cependant 
nous n'avons pus à nous plaindre de l'administration actuelte 
au point de vue séolairez-cle-nous est, en général, aussi sym- 
pathique qu'on peut lespérer dans les circonstances. La sa- 
gesse la plus élémentaire nous commande de ne: pas làcher la 
praie pour l'ombre. 


à # # . 


Cette ligne de conduite de Fa Libe rlé est çonferme, il nous 
semble, à son passé, de jourual indépendagt des partis politi- 
ques el soucieux des réalités. Elle n'équiväut pas à une décla- 
ration de guerre contre le parti PORT VAEUR où 1! pe: nous, 
‘reconnaissons volontiers des amis. . N 
Quant à la neutralité qu'on. veut bien nous confier, si 
l'au entend par là que nous de vous rester muct sur-la question | 
qui se présente aujourd” hui, c'est un avis que nous avons le 
regret de ne pouvoir partager. lndépendance des partis ne 
veut pas dire indifférence politique. La Liberté,a beaw n'être, 
.cR&_ principe, ni libérale, ui eonservatrice, ni progressiste, clle 
ne, saurait se désintéresser complètement du mouvement poli- 
tique, “puisque, bon gré mat gré, comme le dit fort bien notre 
confrère de Saint-Boniface, c'est dans les parlements Lau se 
‘régleront, en définitive, nôs affaires.” 
: Au lendemain de la nomination de M. Préfontaine au poste 
segrétaire provincial, nous avons dit la satisfactiog qu'en 
‘ressentait l'élément français de Manitoba, A la veille de l'é- 
ne Carilion, nous croyons avoir motivé suffisamment 
ans qui nous. font apansec latdndidature du gpouyeau 
natien FREMONT. 


de 
! 


On trouvera plus loin dans cette méme page les <Ë Vovissima verba. 


MAURICE BARRES 


Sa mort vient di rompre une 
belle carriere, en affligeant de: 
fervents amis ct ui phalange | 
jeunes qui l'avaient choisi 
conne guide. 

Nous souhaitons qu'il aura, 
retrouve, dans l'au-delà, Dunte, 
Pascal, Chäteaubriand, Dérou- 
lede, Drumont et tant d'illus-! 
tres Lourmentés avec lesquels il ! 
°c reconmaissait une affinité 
qu'il chérissail. Des conféren- 
Eh récentes sur Dante, Pascal 
let Renan, qui restent comme 
nous le 
montrent préoccupé du proble- 
ne divin, ct peut-être beaucoup 
plus que son esthétique Ie com- 
portait. 

Romancier subtil et distin 
guc, dont l'expre ssion est legc- 
rement voilée à la façon de cer- 
tains écrivains d'Allemagne, il | 
a dû réver d'offrir, comme Dan- 

. “l'expérience d'une vie com- 
plète” ct d'être, lui aussi, un] 

a au plus ardent de la mé-| 
lée hiuunaine” 

Si j'étais professeur de philo- 
sophie, je lirais à mes célèves, 
avec de rares commentaires, 
son immortel Roman de l'énver- 
ie nationale, Au moment d'en- 
trer dans la vie pour de bon, ce 


réflexions. [ls v trouveraient 
un adolescent superbe qui he 
duit ses camarades recueillir la | 
leçon d'énergie qué Napoléon. 
sous son dôme, leur jette libé- 
ralument, pour ensuite voler à 
la RUE de leur po Rue 


{bien des aspirants. 


{faciles 
: d'assumer 


tard ,ayant résolu de dire son 
mot sur les choses de la patrie, 
it sera le plus fiévreuwx des bou- 
langistes;: 
vrir le melange d'âcide voulu 
pour stigmatiser la grande fce- 
lonie pananuste. 


Son régne, rempli de pensée 


et d'action et qui complete un: 


enflamimer 
Qu'ils ap- 
prennent, auprès de ce maitre, 
a gagocr de la hauteur pour ob- 
server Les hommes etes événce- 
ments et à éviter les sillages 
Qu'ils n'aient pas peur 
le code qu'il leur 
tend pour discerner Focil Rai- 
sant des faiseurs à gages qui 


siècle, à de quoi 


puHulent dans les camps poli- 


tiques.  S'is ônt des idées ct 


s'ils ont l'ambition de compter 


pour quelqu'un, cet exemple 
leur sera un stimulant efficace. 
Ils se rendront compte que tou- 
te idée à besoin, pour faire son 
chemin, d'être sitüce dans un 
cadre d'émotions favorables 
Entin, ils trouveront des phra- 
ses et des phrases où s'arréter 
pour méditer, comme celle-ci 
de Taine à Rocmerspacher: 


“Nous, à votre äge, dans nos 


causeries indéfinies, nous reve-}, 


nions toujours sur 
points” 

Et dans notre pass de fron- 
Hicres ouvertes où lout le mon- 


l'avocat et la, Hivre leur suggereraif d' utiles de nous re bat les orcilles de pa- 


triotisme et où le patriotisme 
est chose si fluette (pour ne pag 
dire inexistante), la vie de Mau- 
rice Barres exhorte toute une 
jeunesse à savoir être de son 
pays. 


Louis- Dire : AGNON. 


M. LLOYD GEORGE. EN AMERIQUE 


Notre correspondant parisien fait 
allusion, dans sa ‘Chronique de Fran- 
ce”, aux échos qu'a eus, dans la presse 
de là-bas, le voyage de Lioyd George | 
ay Canada et aux Etats-Unis. Voici 
un article de Louis Thomas paru dans 

i“‘Intransigeant’', l'un des journaux les 

plus lus à Paris. Il est de son corres- 
pondant new-yorkais, Louis Thomas, 
un sincère ami du Canada. 

Les ‘de: 
dront pas compte des dessous du voya- 
ge accompli moment par 
très honorabie” 
lei David 


formu- 
Lloyd George au Canada et 

aux États Unis. 
Lloyd George n'est pas seulement le 


dépêches agences ne ren- 


en ce “le | 


e 
{ceci est une 


(le neveu du cordonnier gallois tou- 
actuellemert, plus Ge S0 francs 
par mot qu'il écrit pour un consor- 
im de journaux américains qui, ué- 
iestant ;’Angleterre et la Frafice, ont 
ar l'Allemagne de 1914 


publiciste le plus appointé du monde 
che, 


eté “inspirés” p 


-h 1917 et de 1919 jusqu'aujourd'hui), 


c'est" aussi nn fin matois. Il a eu la 
sagesse de se faire accompagner, dans 
.4 touruüée de 
bolcheviste, pur ‘dame’ Lloyd George, 
qui : l'aspect d'une duuce grand'mère 
de comédie, par sa fille Megan, 
dont le minois éveillé et l’agréable pe- 
tit nez ont de quoi soulever Fenthou- 
siasmo de tous les boys qui n'ont pas 
encore contemplé la Joconde et con- 
fondent les rythmes du jazz avec ceux 
de la Cinquième Symphonie. 

HN n'ompêche que le prestidigitateur 
: gallois a commencé par ramasser \U), 
direct en plein” front, avant de déb-.r 
quer: la population francaise de da vi 'e 
de Québec (et par “français” j'onten!s | 
ces frères canadiens des brds «ul 
Saint-Laurent qui pensent et réag's- 
sent comine ceux des bord: de la Sel- 
ne) a interdis à Lloyd GRorgs de d# 
barquer à Québec, €omme !i en avait 
l'intention. Etudiants de la vieille Uni- 
versaité Laval, fondée par un Montn:o 
reney, et ofvriers des bas PR 
de la ville de Champlain et de Mout- 
cal, ont déclaré qu'ils “casseralient ia | 


propagande, gefmano- 


et 


figure de l’insulteur de la France s'il 
avait le malheur de mettre lle pied à 
Québec. 

Cela, les agences ne l'ont pas dit. 
Et cela, je l'ai appris à Québec même, 


La je suis venu enquêter sur ces faits, 


tellement ils me semblaient importants 
à fixer. 

Français, n'oubliez pas le feste . 

ven frères de Québec! Ê 
L 1 LP] 

A \ New-York, o®'le Gallois dut donc 
ééhaumer, avec force compliments du 
Coni:‘é neutre chargé de recéÿir tous 
les visiteurs notoires, et les injonc- 
tions de trois cents, Photographes et 
opérateurs de cinéma, qui font cela 


À 


d'oeufs pourris 
New-York. 
venir des 


que 


des 
intraitables, eux, sur le sou 


Lrlandais: 


ue 


fusillades ordonunées par 
Lloyd George, tinreut à jui jeter de: 
sus. 

Les dépeches n'attachèrent pas à cet 
valeur. 

A part quoi, d'ailleurs, Lloyd George 
tut traité par New-York comme ceite 
ville joveuse £&ait le. faire pour toutes 
étoiles, qu'il s'agisse de Charlie 
Carpentier (avant le 


incident toute su 


ICS 
Chaplin, 
etc. 

© Le Gallois 
y fut reçu, 


match), 


pattit pour Montréal. 
par les Anglais du Canada, 
premier ministre. 
ll fut, en particulier, l'objet de récep 
tions mondaines:: Montréal est 
ville élégante. 

Cependant, à la vive tristesse des 
amis de Lloyd George, le premier mi- 
nistre de la province de Québec, l'ho- 
norable Taschereau (et le mot honc- 
rable, ici, s'entend de tout un passé 
d'honneur, y compris celui, pour un 
ancêtre de ce Français, d'avoir été 
mis en prison par le“ Anglais pour 
“actes de trahison”, c'est-à-dire défidé- 
lité à ta Frânce), refusa de prendre 
part à aucune manifestation officieHe 
où flgurerait M. Lloyd George. 

Le coup fut si direct, que les amis 
du Gallois en vacillèrent. Bien plus, 
l'honorable Taschereau déclara que 
ayant à allér à Montréal pour les af- 
fatres publiques durant le séjour de 
Lloyd George dans la métropole cana- 
lieure. AT ne. recevrait aucune visite 


conime un ancien 


une 


de jar 
pas le voir. 

Un trè; hgut fonctionnaire du ‘Ca- 
nadian Pacific”, là-dessus, imvita à di- 
ner M. Taschepeau. 11 y aa. Hi trou- 
va le Gallois à table. On avait cru 
devoir auparavant l'avertir. M. Tas- 
chereau pensa, Comme le méarnais, 
que des chemins de fer pour ses élec- 
teurs valaient bien un diner non loin 
du faratique baptiste. Et il eut grand 
raison. | 

Mis quel étrange début, pour Linyd 
reorge, d'être ainsi délibérément igno- 
ré, à son arrixée au Canada, par la 
plus haute autorité en présence de la- 


quelle fl eût pu se trouver. 


De rage, M. Lloyd George fit une ma- 


ladie qui obligea d’écourter le pro-F 


gramme des réjouissances. 
2 LL 3, 
Actuellement, M: Lis « Geurge par- 
lle à travers les villes RP Rats Unis. 
Son but est de -contrebalancer Trek 
fet du voyage de M. Clemenceair., J'hi- 
ver dernier. : 


David Lioyd George, maintenaüt çue | tion seront souvent accordés en mine 


l'offensive: de la finance anglaise con- 


il saur: aussi décou- !! 


des memes | 


‘jen Premigr anglais et n'irait 


franc belge mént rondée dans lou jen ca fe 
à ee ee 


{ raie canadienne, tandis que la Chine 


mème y est représentée 


} Rouvoyer ‘M Jus:erand à Wash ing 
5. tant ue} Angleterre songe 
emplacer s actif Sir Geddes pa: 
boitde queat l'amiral Beattr? 


\ France nest pas uui 
nt ur le Rhin 


Lou:s THOMAS 


UN CHAPITRE DE 
NOTRE HISTOIRE, 


Ius lecteurs de ia Liberté ji 


| 
| 

| 

| 

| ront plus 
{loin le 

| 

l 

Ï 

| 


exte de ja conférence, pronon- 
<e par M. Guillaume Charette derniè 
retmnett, devant les membres du Cer- 
cle LuvéreMrye .de LA.CJC. un 
certain nombre d'invités sur ‘Les at 
tes du Gouvernement Provisoire el 
l'annexion #u Canada des Territoire: 


du Nord-Ouest 
Ce 
à le dou de: 


chapitre d'histoire, M. Charette 


le remettre dans une vive 
lumiere et de nous y faire participer 


comme à un drame véch 


l'histoire en traits profonds 


Riel et son gouverneinent provisoi 
! Voilà un sujet de meditation qui: 
{n'aurait pas deéplu à un Maéaurice Bär 
qu'il n'aurait pas jugé indigne 
| d'orner son l'énergie Ce 
gouvernement provisoire, il fallait être 
crâne pour l'établir; c'était déja bean 
coup d'y avoir songé. La légende pour- 
lra projeter ses feux de Bengale 
les événements de 1869-1870, 
quels, 


re 


irès el 


culte de 


sur 
mais tels 
ils ont de quoi satisfaire les plus 
exigeants. Et il se trouve que la pos- 
ceux uux- 
duels répugnait l'idée d'un double vas- 
Il est réconfortant de pouvoir 

, à ce tournant de l'histoire de 


| térité a 
solase 
note 
l'Ouest, la fierté et l'osprit de décision. 


une détte envers 


La narration de M. Charette est vé- 
ridique, instructive et entraînante, tou- 
tes qualités qui en rendront la lecture 
profitable. 

Louis- RE LEA GAGNON. 


IL Y À 50 ANS 


Extraits du ‘‘Métis’’, 
décembre 1873 


Arrivée de Mgr Taché 


13 


Cette après-midi, à 12 h. 50, les 


cloches de Saint Boniface annonçajent { Aticonque agpuie le cabinet Bracken 
l'arrivée du vénérs archevêque de St- 


Boniface, absent de son diocèse de- 
puis un peu plus de quatre «mois. 

Des incidents pénibles survenus de- 
puis son départ faisaient ardemment 
désirer sa présence, et son retour à 
été l'occasion d'une démonstration 
spontanée de la population qui a dû 
lui être bien sensible. 

L'hon. M. Girard a fait 
avec Su Grâce et est arrivé en même 
temps. 

Le KR P. Allard, 


le 


es RR. MM. Gi 


roux, Proulx, Fillion et M. l'abbé For- 


| 


| Bet sont allés hier rencontrer Monsei- 


|gneur chez 4e Rév. M. Ritchot. Ce 
matin, vers 11 h., le distingué préla: 
est parti de Saint-Norbent, escorté des 


membres du clergé ci-dessus mention-|et eomminatoires: avec des. citoyens, 
qavec de bons et honorabies citoyens, 


nés, du Rév. P. 
Ritchot et d'un 
de personnes de Saint-Boniface, Win- 


Fissot, du Rév. M. 


nipeg et âutres paroisses, qui s'étaient 
H y 
sui- 


rendues pour la circonstance. 
avait plus de 60 voitures qui 
vaient. 

Les deux mitjes . 
les Commissaires Dubuc 


MM. et 


Bain ont commencé leur enquête lundi 


dernjer à Saint Paul, en’bas. 1 
chargés par le gouvernement d'Ottawa 
de faire comparaitre devant eux tols 


leé propriétaires de terres auxquelles. 
est âttaché ce droit des deux milles, 
de leur en faire estimer la valeur réel- 
‘le ainsi que le revenu annuel, et d'oc- 
troyer à chacun €e qui sera considir& 


une éonrmutation jüste et équitahle. 


les réclamatfons. 


- On sait-que d'après la décisio® né 


rale d'Ottawa, les deux milles én: qi 


propriété et que justice sera 


voyage 


nombre considérable 


C'est une bonne nouvelle que :2elle- 
là et nous la donnons avec plaisir à| 
nos lecteurs. MM. Dubuc et Bain doi, 
vent aller dans tontes les paroisses, ! 
l'une après l'autre, et entendre toutes 


"LIBERTÉ 


les faits d'aucun artifice: il nous les ||] 
livra sobrerent, dans leur éloquente 
| vérité Leur æuccession (st éclairee 
de concidences piquantes, de dates 
iui rendent impossiblé toute confi 
sioi Chaque épisode met en valeur 
{les hommes qui l'ont déterminé et qui 
sont de Ja trempe voulue pour graver 


jun miaistère compétent ce ministère une neutralité équitable. 
| désas: reux qui nous mène tout belle- 


Leo “ément les nôtres à ce 


[riense ef de métier dans ‘jes aftaires |: 


NUMERO 98 


Je me demajide ce qu'on dirait : Toronto si le 
premier ministre de la Saskatc'... Ésimese ur 
lui d’aller dans | Ontario travail r « l'organisation 
provinciale. 


Honorable Charl::3 DUNNING. 


UN. JOURNAL QUI S'ADRESSE A 
TOUTES LES CLASSES DE LECTEURS 


La Liberté est un journal qui plait aux lecteurs et 
Ectrices de fout age et de leuté conditon. La pet dt 
st popularité consiste dans son eMert constant muiti- 
plier les rubriques, à couvrir une grande variele de sujets, 
pour répondre aux bescins de tous es membres de Re 
famille. 

S'adressant plus partioulherement à la classe labo- 
ricuse des campagnes, qui n'a nie teimos ni les morensy | 
den: duns 


st 


de suivre les journaux quotidiens, la Liberté 
chaque numéro un resume complet et süflisammient dé- 


taillé des événements de Fi semaine. 

Les grandes questions potitiques, nationales relisieu- 
ses el economiques y sont traiees par des publicistes corm- 
pétents. Une page specia e est consacrée à l'agricultur 
pralique., sous Bi direction d'un expert 

Les dames ont aussi leur page hebdomadaires avec 
une chronique de Géertruce ou Jacqueline des Erab'es. des 
urlicles et des conseils sas ia vie de fannilfe, ience 
nrenagere. education des à ifants, ete | 

Les amateurs Boarc littérature trouvent 
chaque numéro de la Liberte. en plus d'une page 
de roman, un conte signé per Fun des meilleurs 
français. 


las 
de dans 
cnliere 
autsUrs 


CE QUE DISENT LES JOURNAUX | 


‘ 


Les conservateurs ot. l'élec: {tr Maur: Hu Des FERA d'en 


s Ë 

tre nous v prennent part puisque, bo 

tion de Carillon A : 
jar mal gre, c'est dans les parlements 
————— jeu se régleron:, en définitive, no8, 
affaires Des lors, c'est, seion,.nous 

10 Manitoba (Saint Boniface): . ‘ 
un aveuglement réel de s'acçcrochèm 
Nous pourions eribler de trait;{faux hommes faibles: dés lors, a'o#k,,.. 

acérés ce cabinet inerte et gâcheur, |* CXPOSer à des mécomptes que de je: 
lter sans peutêtre examen préalable. 

Mais l'h@ure n'est pas à la satire et à 3 L 
suffisant des paroles désobligeantef 


l'épigramme. Nous éprouvons plutôt 


aux hommes et aux groupes qui furent 


de la tristesse à écrire cet article: toujours en celte province des amis, 
nous Jl'écrivons parce que nous y|pour nous. Ces jours ci nous 1fsonst, 
voyons un devoir de dignité per son. LA surprise sur la figure d'hommes qui 
; ; : uyous furent dans le passé sympathi 

nelle et une affirmation nécessaire de 4 p . ds 
ques autant et plus peut-ätre que tou, 


notre droit de cholsir êmes . 
tre < oit de choisir nous-même ue autres et que nous retrouverons biens 
attitudes sur les programmes écono- 


[tot en fonction officielle capables. 
niques des divers gouvernements qui | par conséquent d'éire généreux, où 
sf AUCCeRPRE CRIER Pays | froids, dans le maniement d'une situé-. 

En vain nous nous examinons ét|tions qu'ils n'ont pas eux-mêmes Îe; 
scrutons Je fond de notre âme, nous 
ne voyone rien de répréhensible dans | moins qu'un journal du caractère d8 
le fait de travailler à remplacer par Liberté puisse leur donner, ‘c'est 
nf 
Nous ajinons d'un urdent amour [23 
foi et notre race: bus subordo#, 


ne LG} ;6ns tout à cette pegsée constantes, 
gouverne: | 


Et en de’telles circonstances, 


ia 


meyt à la banqueroute. 
notre 


tre 


Rien à connaissance 


ment. ne sincerité qui soit supérieure à 


suôtre; mais nous croyons périlleux ” 
l'extrème pour la minorité frangais@, 
‘du Manj:obu de’ créer des causes nêx. 


réclame la continuation des extrava- 
gances et des erreurs du cabinet Brac- 
ken. Un bulletin électoral en faveur 
d'un ministère, c'est un mandat de vie 
pour ce ministère, il n’y a pas de mi- 
lieu. Dans l'universel discrédit qui 
attefnt ces sept ou huit ministres, 
nous né voyons pas une seule bonne 
raison d'essayer de nraintenir debout 
la statue d'argile qui s'affrite. 

Voilà notre opinion; nous pouvons | 
nous trompgr certes, Car en matière! 
politique il n'est personne d’infaiHi- 
ble. Nous iuvitons ceux qui ne sont 
pas de notre avis à nous donner aussi 
des raisons, car le respect que nous 
avons de nous-mêmes nous interdit de 
nous contenter de sentences cassantes 


sont pas. Pour dire toute sen : 
ge, nous noûs alarmons des pan: 
que certaines complaisances enwem 
certains honuges et .certaines Done: 
thies inexplieables envers certains aix, 
ftres, peuvent faire courir À cé. qu 
nous Canadtens français avons tou. 
jours ajmé et défendu en cette Prog 
vince, d d si Eva 
Toute ve bis Pa voudr& der. 
venir causé déterminante dan. l'a. 
rientation politique du pays devra: pos. 
ter, à lA clarté du. jour aussi, 40867 
ponsabilités. Au Manitobs français 164 
Mt tactiques doivent.être. rogi} 
ua d ca sers “bien/ôt note” 
Fi complet commis groupe. + à 
s.# a * dé ré 


Livres d0 prie de 
lue, atiglais et DER 
vente à ‘la “Librairie | 


qui ont vingt et vingt-cinq aps d'expé: 


publiques, iL convient de - causer avec 

bienveillance, d'étudier les choses, de 
raisonner le pour et le contre d ; Main, 

question. Le dd Mayer à 22, ru spi: 

-. De ælus, on ne se passera pas de 

; » « v#./s } Mes A" 


Fa 


moins du monde contribué à créer. L#.. 


sur ce terrain nous n'aëmeltons auelf i 


tionales avec des événements qui 4 


DR DR 


din. 


SE 


— 


> PT AR it 


oc nee A is at PE Rp ee een Don run a vote RASE, 5 MR me mange 
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à ñ | 
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‘ 
fs 
th 
1 || 
Nous avons besoin de plus de candidats pour notre Grand Concours d'abonnements qui vient de comncncer. Plusieurs des meilleurs districts de l' Ouest ne sont pas repre i 
sentés dans la liste. Inscrivez vous pour votre region. 'et gagnez une automobile, C':t une occasion unique qui se présente pour teute personne énergique et entrepre tp 
nante, homme, femme, jeune horime où jeune fille . ë 
LA 
A ! . ,» Q 
Vous ne pouvez perdre.--- Vous étes sûr de gagner quelque chose qui en vaudra réellement la peine. mi 
= TP 
] . . D 
N'importe qui peut Mille piastres en | ï 
> | 1 
sinschire et concourir | argent | | 
‘ ll | 
, )C = … | A la fin du concours, tous s candidat; actifs | Œ 
porr Les Di IX || qui n'auront pas gagié de prix recevront un: Cr 
l commisison en argent de ‘5 pour cent sur ch L 
1f| que p'astre perçue en abonnements. Voi'a une LE 
Pour faire aste de «art t, Vous n'avez qu'a fl magnifique affaire pour qui:cnque à un peu d= LE 
percevoir le renouviviement des an. ns il ioisir à sa disposition Tout le monde çagne 
nements et à en recu=ilir de nouvegiir Ces {ll quelque chose La 
un travail facie et Que t il je fF t fl LR 
faire. Où que vous Habitiez, à voit 1 | fs 
la campagne, il y à um bon prix 4 | | mg. 
sorome en argent à gagner Les vot {| < . 
émis sur les abonnements pers, t € j l Une E ord pour les candidats we 
qué dans le tableau cicessous, ct Î de la campagne Œ 
ront décernés dans leur o'dre à cet ) j t | 
à le plus grand nombre de \otes la fin di co {| Une automobile tourtste Ford, nouveau mccè hf 
cours. Dès la réception da vote ent nus fl Is, sera donnée au candidat des petites vill:s 
{ vous enverrons des livrets de j te | ou de la campagne qui arrivera le premier à 
4 des abonnés de votre district ct touiss Île n | la fin du concours, pourvu que le d.t candidat Lf 
formations nécessaires. | ne gagne pas l'une des trois autres automobiles. f 
i | Preniücr grard prix: AUTOMOBILE TOURISTE WIZLLYS KNIGHT. Valeur: $1,985.00 : 
ENTIISSE) Achetée de la Wiliys Over:and Limited, Winnipeg 
EYE, EE = ï 


POUR LA SEMAINE PROCHAINE 


* 


Notre Grand Ccncours d'abonnements est à peine commencé. 
Nous s attendons encore ceux qui désirent entrer en lice pour ga- 
ener les regnifiques prix oiferts. La semaine prochaine, nous 


= Quelquechose de Sensationnel 


| Ton: à annoncer queique chose de sensationnel qui favorisera 
| neaucoup les candidats de là dernière heure. 
Fe i 
. ' 
; | N'attendez pas' davantage. Remplissez le blanc 
Û Deuxième prix: AUTOMOUILE TOURISTE d'entrée ci-dessous immédiatement. 
L A) v s CEE . 
1 . ce EN ROUTE POUR LA COURSE Troisième prix: AUTOMOBILE TOURISTE 51AR 
1: OVERLAND ‘‘RED BIRD”’’. Valeur: $51,115.00 
| Valeur: $835.09 
Achetse -de la \Willys Overland, \Winnipeg ro == Achetée de l'Universal Motors Limited, Saint-Boniface 
| à | 
| CANDIDATS INSCRITS ————————_—_——_— LISTE DES PRIX 
| - Liste des candidats inscrits jusqu'au samedi, 15 décembre, avs:c le nombre de ter Grand Prix—Automobile touriste WILLY£S-KNIGHT. Valeur .............$1,983.00 
1 votes accompagnant leun:entrée 
{ J Votes 2me Grand Prix— Automobile] touriste OVERLAND RED BIRD. Valeur ....... 1,115.00 
ï q Miie Antoinette Doiron, 2 LUE Dern Re PERS | | tqs . 3me Grand Prix—Automobile touriste STAR, modèle ‘“F'"". Valeur ..........,. 835.00 . , 
| Mile Helen Cancilla, 121, rue Ruby, Winnipe3 10.200 , 
! A. Robert, ave. Cathédrale, Saint Boniface 23,100 PRIX SPECIAL—Automobile touriste FORD. Valeur ....................... 632.50 
Ï Mme H, St-Germain, 138, rue Marion, Norwood | 10.190 (Pour le candidat de la campagne qui arrivera en tête) | 
Patrick-J, O'Brien, 631, rue Gartield, Winnipeg : : 23,900 } 
J Honoré.A. Rondeau, Saint-Léon, Man. 25,409 4me Prix—Bague de diamant (pour dame ou messieur). Valeur ............... 200.00 ‘ 
1 Mile Marie Robinson, Watson, Sask. M Les Fe 5me Prix=Cabinet à argenterie. Vaïeur .................. PE .. De 150.00 ol 
! et 2 Pc eur Ti PH “ 1 0 6me Prix—Service à thé en argent, 5 pièces. Valeur 100.09 | 
1 Mis ma RiPaule Bélanger GuintPlete Joie Man 28,509 Tme Prix—Machine à coudre SINGER. Sept tiroirs. Valeur . Li... 96.00 \ 
n C. Schachtel, Quinton, Sask. : 23,100 8me Prix—Machine à coudre SINGER. Cinq tiroirs. Valeur ................. 90.00 | 
: Mme O. Bourbonnais, 60, rue Kate, Winnipco : 10,100 Ome Prix—Machine à coudre SINGER. Cinq tiroirs. Valeur .....,........... 90.00 
» Dore RUMATE MERE Ar AU REA MEMDIPES rte 10me Prix—Montre en or pour dame ou messieur. Valeur .................... 50.00 i 
| Victor Roy, Wauchope, Sask. 10,100 : : 
Mile Barbara Dauben, 413, 231me rue est. Saskatoon, Sas: 23,500 1ime Prix—Montre en or pour dame ou messieur. Valeur ....:.. oo le se . 50.00 
- Mile Georgiana Savard, La Broquerie, Mar 23,100 i2me Prix— Montre en or pour dame ou messieur. Valeur ..,.....,...... | 50.00 7 
Y John Carney, 46, ave. Vivian, Saint-Vital, Man. 23,600 i3me Prix—Montre en or pour dame où messieur. Valeur .. ............ 60.00 LE L 
Y. Mile aile st Nr 9nt ne s 14me Prix—Montre en or pour dame ou messieur. Valeur ..... Less oi 50.00 i 
Diéyme pit ARR Pare Branch, Man, | 23.100 . 15me Prix—Montre en or pour dame ou messieur. Valeur .%:............... 50.00 + 
cr Mme Willie Toupin, GStorthoaks, Sask. | 10,300 Prix spécial pour les candidats de la campagne 16me Prix—Montre en or pour dame ou messieur. Valeur .*27......... .. 50.00 à 1! 
L A. Mousseau, 14, avenue Morier, Saint-Vital, Man. .. 23,199 ; o _< 17me Prix—Montre en or pour dame ou messieur. Valeur ,............... .. 60.00 A - 
! e . . ! 
Lo pig casier age ne piques 4 RES ne | past Prix spécial: AUTOMOBILE TOURISTE FORD 18me Prix—Montre envor pour dame ou messieur. Valeur ................... 50.00 "à 
4 me A. Pariseau, , rue Laverdure, untsic, ontréal, P. Q. : 27, _ h : 
: J.-B. Lafournaisé, Genthbn P. O., Man. . oo. 10.100 Valeur: $632.50 19me PHASE en or pour dâme ou RPaur: Valeur ................... 50.00 "1 
Mme Wilf. Proulx, 220, rue Marion, Norwood . 29,100 20me Prix—Montre en or pour dame ou messieur. Valeur ................... 50.00 n 
Mile Tessie Deacon, Melita, Man. ..... 3 : _ . 32,600 Achetée de la Dominion Motors Co., Ltd. ru:s Fort et Graham Vaieur en argent comptant 4 uen ie ne Rue +1 unes once 1,000.00 f 
' que onse Grenier, Saint-Labre, Man. 28.500 | ’ ï 
halen, 1203, rue Sprague, Fort William, ont. . ) 27,600 Les candidats qui gagn des argenteries, diamants, montres ou articles de ;! 
N - A. pr Haughian, Herbert, Sask. . . S ; 23,100 bijouterie offerts comme prix cs concours, n'auront pas nécessairement à prendre =) 
MmeËT. Hogan, 2066, rue Alexander, Régina, Sask. Lo. . : 23.100 ———— : le prix que nous spécifions, s pourront choisir tout autre article de la même valeur : 
A -2UR Allégret, Saint-Claude, Man. .... : ee. : 23,100 dans tout le stock de Dingwañi,: 1 l 
Char Bonfield, 1524, rue Louise, Brandon, Man. 19,100 ' | si 
Maüfice Percher, Duck Lake, Sask. . 23,100 | F { 
J.VAÆÆ tadouceur, Cariton, Sask. ... . 23,100 nd 
Mile Bernadette Pelletier, 126/:, rue Aulneau, Saint- Boniface ie | 10,100 Je ve YO S e ce COUI ns our votre entrée. est à vole du SUCCÈS . "1 
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COMMENT LES VOTES SONT EMIS 


sont émis sur les abonnements à la “Liberté” et à la 
“Northwest Review” tel qu'indiqué dans le tableau ci-dessous, et 
les prix seront décernés dans ,leur ordre aux candidats ayant le 
plus, grand nombre de votes à la fin de la campagne, 


Echelle des Votes et Prix des Abonnements 


Pie des abonnements à la ‘‘'Liberté’’ ou à la | 
“Northwest Review’ Ù | LM nom de r'abonné = DRE N RAA MEANS US. de 
dentercenernrrece. D 200 3,000 votes ! | | | : 
ans ......:.....…...S 400 7,500 votes || HN ! 
ANS $ 6.00 12,500 Votes 


re er Blanc d’A one 


pour faciliter yos débuts 


blanc d d’Entrée 


Servez-vous de ce blanc pour vous inscrire, vous ou 
un ami, dans la grande campagne de la Liberté 


Bon pour 10,000 Votes Gratis 


Je mets en nomination, en lui accordant 10,000 votes: 


Coipoh de Vote Gratis : 


\pour la grande campagne de la “Liberté” 
“TOUT LE MONDE GAGNE” 


Bon pour 100 Votes = : 


Doit être. rempli et mis à la poste au plus tard le ; 
. 7 janvier 1924 


daprroinre os votes gratuits pour 


' s 


Retournez ce blanc avec le paiement d'un abon- 
nement, ancien ou nouveau, d'un an ou-davantage, 
à la Liberté, et vous recevrez, en plus du nombre 
régulier dp votes indiqué dans le tableau 


10,000 Votes Extra Gratis 


Adresse pestnregess oser eee enens LA t…... US cor 


Ce coupon détaché, portant le nude re À ur” 


ANS $ 8.00 :" 18,000 votes . Mk \ Nora du _Gandidat PET TRES oo CUT RUES . filer peur 1n00S Proqure-Yéun à A pra n'as 
ù coupez et apportez ou envoyez par poste au - ous + Le. j L mariés 
— —— $10.00 25,000 votes Gérant du Concours, la Liberté, 819, ave. McDermot, | Ce coupon, accompagné du blanc de nowination pe poupe x CORDON EUR “PAL es ed 
Le ag ? et d'un abonnement, met un candidat en lice avec 
r Winnipeg. 20.200 votes où plus. Veuillez ne pes rouler Bi plier vos coupons. 
k RS Les yotes sont les mêmes sur les anciens et les mA tes-en un pdquet plat. 


Un seul. de ces coupons accepté pour chacun des 


Un seul blanc de nomination. sera accepté pour 1h 
. candidats mis en nomination. ss , 


chaque çandidat 


“+ ,: nouveaux abonnements DEAN rurdd rd Gi Led nie 


her 


Le 
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‘vfvront, éprouvent et leurs 


Winnipeg, le 18 décembfé 1923 


- MUSICAL 
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1e conëért @u Choeur National 
Ukratsien fut éftracrdinaire. Non en 
raison de l'extraordinaire technique de 


| 


” li ne resta alors k aûmirer qu'une 


| bien peu après lout 


“4 
, 


aveniait pas du tout lis requièrent 
d'autres harmonies, d'autres voix, ét 
cer autres voix utitiséer sutrement 
tschuique incomparable, ce qui est 

Le directeur, M. Korbetz, joue du 
choeur, ni plus ni moins. 

Le viglancelliste russe, M. Belons- 
s0ff, joue yn rôle blen ingrat aux con- 
certs du choeur. 11 n'en est pas moins 
un artiste consommé, des plus intéres- 
sants et des plus sympathiques. 


Le 
travail de son accompagnateur, “| 


Struber, est aussi très louable. 
L] . L] 
Un chquetis dé eurces pincées — 


—n.., 


cé croupe de chanteurs, mais bien en harpe et viclons de loutes tailles — 
raison de a vérité profunde autant | et ja boîte aux rythmès est renversé. 
que perbegiière dés sentiments expri- | Les précieux bibélots nont lancés dans 


bn, 2) 


Ce qu'ils matérialisent là, c'est un coin, à coup de pied, au petit bon- 
— lei nous employons des expressions | heur. 


Très vivants — jes bibelots — 


da regretté Barrès — ce dont ils ont \et ne s'accommodant pas tous les uns 
fait un apprentissage séculaire dans | des autres, ils se houspillent un peu. 
les veines de leurs ancétrés, avant que | Pendant qu'une clarinette, où nn haut- 
d'en être nés et tândis qu'ifs en étaient | bois susurre une phrase très étendue, 
médités. Ils s'enfoncent en eux-nt | d'hne, longueur souriante, ne voilh+11 
mes, hu delà d'euximéêmes et devien ‘pas que l'austère, le grave violoncelle 


nent ainsi plus qu'eux-mêmes, tous les 


se met à sautiller comme un petit fou | 


leurs, ceux qui sont morts et ceux qui et que l'ancêtre contre-basse s’essouf- 


joies 


et 
leurs peines. 

lis sont surtout fiers de tout ryth 
me, de toute modalité que l'étranger 
pourrait trouver bizarre et même ba- 
roque et jes profettent avec d'autant 
plus d'assurance, Souvent, à l'encon- 
tre de bien des règles acceptées, con 
xenues, une loi supérieure régit leur 
art et qui n'est autre que la loi de 
la vieille nature. 

L'existence de vérit{s particulières 
et locales nous apparut avec une net 
tété sufsissante. Des chants du ter- 
roir américain -— fort beaux, quelques 
uns — parurent d'un factice consom- 
mé: le traftement Éarmonique, le gen- 
re d'exécution —- même que pour les 
chants ukrainiens pourtant — ne feur 


14, 


J. A. DESJARDINS 


N 


RUE V 


fle À lui courir après. La harpe égrè- 
me quelque chose sur la téte chauve 
des aitos, lance un trait par-dessus 
tout l'orchestre dans la direction de la 
grosse timbale. Unpetit cri d'effroi 
quand il passe près de la flûte, il frap- 
pe la timbale en pleine rotondité. Cel- 


leci tombe assise par terre: Boum. 
Alors les cuivres s'esclaffent. Eclat 
de rire général, brouhaha, bouscula- 
de 


Et ça dure, ça dure. oh' cinq mi- 
putes, et tout à coup ça finit, On ne 
sait trop pourquoi. 

C'est l'Espana du génial et pétulant 
Chebrier. C’est an événement que 
d'entendre à Winnipeg une oeuvre In0O- 
derne française de cette valeur. 

Belle exécution de cette très diff: ; 


Téléphone N 1467 
ORIA, SAINT-BONIFACE 


Entrepreneür de pompes funèbres 


et embaumeur 
Service jour et naît 


AMBULANCE 


: : ! 
Maison exclusivement canadienne-française | 
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cil: pièce par l'orchestre que dirige 
M. Ross. 
Cet orchestre deviendratil perma- 
nent? Souhaitons-le. 
L] L L] 


Le ténor Rosing est un excelient in- 
terprète de Mousgourgski et des au- 
teurs russes qu' ont fait de la musique 
russe. C'est le Chaliapine des &énors. 
Quelque plaisir qu'on prenne à l’enten- 
dre, on regrette toujours de ne pas 
LL voir en scène, grimé, au rilieu des 
décors, entouré d'autres personnages, 
chantant et jouant comme lui. 

Si l'on peut dire tel art, tels inter- 
prêtes, l'art italien doit être vain et 
l'art russe profond, sincère et puis- 
sant. 

Ou néôus annonce que Rosing revient 
bieutôt. 

Marius BENOIST. 


a 


Les Poudres à Vers de Mil- 
ler ne causent aucun tort à l'en- 
fant le plus délicat. Tout en- 
fant ou adôlescent infesté de 
cette vermine peut prendre ces 
poudres sans nausées et y trou- 
vera un soulagement sûr et une 
protection ef 


daise et de souffrance chez une 
multitude de petits. 


Occasions des vacances 


Ulsters d'hiver 


625.00 
632.50 


à couvertures 


Tout doublés en Polo 


Beaux tissus de draps 


Cadeaux à offrir 


CRAVATES 
POUR 
CHEMISES 
FOUL.ARDS 
CEINTURES 


BAS 
GILETS 
.. GANTS 


_ FASHION CRAFT _: 


PEACE COMPANY LIMITED | : 
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RAISONNABLES 
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COM 


A0  P8 
53200 53600 


‘Tous faits à la main 


3 POUR LES VOYAGES DE 


ERRONÉE CE CRC LEE EME CE CRC EEE 


FASHION CRAFT 


VETEMENTS POUR HOMMES 
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Prix spéciaux de : 
528.00 
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et plus . à 
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TRIBUNE LE 


cette rubrique n'efigagehñt pas la res- 
ponsabilité du Journal. Toutes les let- 
tres debtinées à là publication détvent 
porter le nom et l'adreste de l’auteur, 
Mais H est aux correspondants 
de sigher d'un péeudonyme., Nous in. 
vitons nos lecteurs à exposèr leurs 
idées et à offrir dés euggéstions eur 
tous les sujets d'intérêt général. - 
Respect à l'histoire! 

“L'histotre est l'histoire, c'est ä-dire 
la relation de faits authentiques pla- 
Îcés à leur véritable date et mis au 
compte des individus qui s'y trouvè- 
rent mêlés. Toute déviatfon de cette 
règle ne peut être tolérée.” 

Ces lignes que je traçais 1] y n-quel 
dûe temps, au cours d'une ässez lon: 
gue étude géographico-historique por 
tant ser les manquements d'un aûteur 
dont les meilleures productiotis sont 
de caractère surtout  philologique, 
m'ont été récemment remises en m$- 
moire par un articlé de foñà para 
dans un de n08 jourhaux françaïs de 
l'Ouest. (Ce n'est pas la Liberté). 
Venant après l'apparition d'un petit 
livre dont six courtes pages sont d€- 
parées par treize fautes ou inexacti- 
tudes historiques — l'une d'elles est 
nême répétée comme À plaisir — cet 
écrit semble trabfr un sansgêne qui 
n'est que trop commun €<hez nos com 
, patriotes, nne habitude des à peu près, 
un mépris implicite pour les äroïts de 
Fhistoire qu'i! h'est pas trop tôt d'en- 
rayer. 

Aussi me suis-je attendu à ce qu'un 
ami de la vérité vtnt remettre les cho- 
ses au point. Personne ñe voulant ap- 

arefment s'en mêler, jé me hasardée 
âujourd’hui À stgnaler brièvement les 
inexactitudes du dit article, au risque 

Jde peut-être donner le change près de 
lecteurs dont quelques-uns les règer- 
deront probablement comme de sim- 
ples vétilles. 

Ecrit évidemment par un jeune, et, 
selon la coutume de trop de produc- 


tions canadiennes, bourré d'exclama- | Juin 1890. 
tions et de figures de rhétorique, c! 


factum passait en revue l'oeüvre ‘des 


évêques Oblats dans l'Ouest et le Nota | de ‘notre historien fantaisiste, à pro- 


canadiens. Dans ce but, il comimen- 


ce contre ces:;Sait par nous apprendre que lorsqué ART: 5 
parasites, cause de tant de ma-|ieur Congrégstion-eut accepté les pé! Pr 25 


nibles migrions de ces fihmenses ré 
&ions, elle envoya “pour. tout secours 
(à Mgr Provencher) -un novice Obiat, 
presque un enfant, le jeune frère 
Taché”. 1 
Voilà qui, de prime abord, me paraît 
‘päs mal insolite: an simple novice 
_äü'oh envoie fonder une mission dans 
uh pays où l'Institut. auquel il n'ap 
Partient pas encorb: n'à pas un seul 
poste. Qu'atil dque fait pour être 


Ÿ rébrayé au apviciat, ou, s'il ne-l'a pas 


été, commént pourra-t-i fäire -profes- 
“ion, puisqu'il est seul dans l'Ouest 
— “tout Je sécoufs"-envoyé à l'éyêque 
de cette lointaige contrée? Pourtant 
chacun sait que le digne F. Taché de- 
vait lui-même devenir évêque sans ces- 
ser d'être Oblat. Comment donc entra- 
t-il dans. cettv Congrégation? : 
Par les voeux qu'il.progonça entre 
les mains -du R. P. Aubert, son supé- 
rieur, que Je,P, Guigues avait.cédé en 
mème temps que lui comme “secours” 
à Mgr Provencher, et dont il n’était 
que le.compagnon :de route et le,-pre- 
mier novice à la RivièreRouge, .Or 
ce P. Aubert.était gi peu une quantité 
négligeable que l'évêque de Juliopolis 
ne tarda pès à lui fafre jouer le rôle 


En sixième lien, s'il fallait en croire 
tite Tmpritéié du ffème pabiiciete, 
ce serait en 185, et non en 1656, que 
Mer Langevin suratt succédé à : ce | 
grand archetèque. Maïs il conviètft 
de ne pas lui en cherclier uote; c'ebt 
Probablement là une de ces coquilles 
dont les finpriméers ne sont que trop 


“Oh_pe saurait en dire autant de la 
septième fauté que je trouve dans son 
article. Ep effet, quoi qu'il en dise, 
Mer Clut ne fut jamais @i condintegr, 
aù sens ecclésiastique du mot, nt-pré- 
mier successeur de Mer Paraud: : PRr 
conséquent, huitièmement, Mer. Grou- | 
ard n'én fut pas le “second snceesseur 
en 1909". Cette dernière date est selle 
de la mort de Mer Grandin,-etda pre 
mière qu'il donne, 1890.:est celle de 
la nomination de Mgr Grouarû, qui en 
réalité etébbda directement à Mer Fa- | * © 
raud dang- la charge du vicariat de l'ex- 
trême Nord... ‘ .- :-T3 ti 

À propos de ce dernier prélat, je ne 
crois le.céder à personne en admira- 
tion pour sa longue carrière, les im: 
menses services :qu'il à rendus à la 
double cause de la religion et de la 
ttvilisation, non moîns que pour ses 
ingdubitables capacités personpelles. 
Ce véritable apôtre est mon compa- 
triote, et j'en suis”justement fier. Je 
n'en suis pas moins persuadé qu'il se- 
rait lui-même le premier à protester 
contre les titres dont notre journa- 
Uste l'assommo: ‘docteur en philoso. 
docteur en théologie, docteur eu mêde- 
cine, licencié en loi” (il veut dire en 
droit}, etc. 

Deuxièmèment, sautant par-dessus 
les montagnes Rocheuses pour attein- 
dre la proÿince du Pacifique, natre pa 
négyriste parle de l'érection du vica- 
riat de New-Westminster. Pareil vi- 
cariat n'a jamais existé; c'est ie vica- 
riat apostolique de la Colombie Bri-| 
tannique qu'il véut dire ici Ensuite 
Mgr d'Herbomez en fut blen le premier 
titulaire, mais c'est absolument faux 
de dire que “Mgr Durieu Jui suecédera 
eh 1875”. Ce dernier fut sans dôute 
uommé alors son couadjutéur avec droit 
de fuiure succèssion; mais il ne lui. 
succéda qu'à sa mort, qui arriva le 3 


On Demande Cent Hommes 
$25.00 à $50.00 par seïñäine 


Nous voulons cent hommes pour leur faire apprendre lé métier 
de mécaniciens, de machinistes, d'électricients, de vendeurs d'automo: 
bfles, de chauffeurs et de chauffeurs de camions. Nous voulons ausst 
te même membre d'hommes pour leur montrer le métier de barbiers. 
Nous vous garantissons une place chez nous jusqu'à ce que vous nyes 
une position, car;nous avons notre propre Bureag de Pfacement gratuit 
pour les étudiants. f NP SE 

Des centaines d'honimes et de jeunes gens ont abpris leur niétiét 
ici et ont ruaintenant leur propre maison d'affaires ou des posttibtis 
bien rémunérées. Nous ne voyons aucune raison qui puisse yous 
empêcher de réussir aussi blén que d'autres, si vous venez essayer, 
car nous avons toujours de nombreuses demandes pour dès hommes 
quaiifiés dans leur métier. Venez dès maîntenænt, où demandez-nots 
nètre superbe catalogue et ure liste de positions, que nous pouvons 
vous fournir sans qu'il vous en coûte rien. 


HEMPHILL TRADE SCHOOLS LTD. 


560, RUE MAIN, WINNIPEG 
La meilleure école dés métiers à. Winnipeg 


. LES PRODUITS :# 


EXCELSIOR 


 Machrohi, Séschemti 
Vermicelle,. 
Nouilles aux Deufs 


ont conquis par leur qualité la feveur dû | 
publie et ils entendent la conserver 


La mêmé faute. se trouve Immédta- 
tement après reproduite sous la plûme 


os de Mgr Dontehwill, 11 est vrai 

que celutef nommé évêque en; 
ne devint ordinaire — 
c'est-à dtfe ne succéda au titulaire — 
que deux ans plus tard. 

Voilà donc, en quelques lignes, une 
douzaine d'erreurs historiques bien 
comptée. Espérons que ces quelques: 
remarques suffiront pour mettre au|du dur travail qu'ils représentent. 
coëur de nos äspiränts historiens un], Le Prince à exprimé sa sympathie 
peu de cet amour pôur la vérité, de | pour les. difficultés des fermiers an- 
Cv: rerpéèt" poür l'exactitude qui de-|elais et son admiration pour ia man{è- 
vräient être leür mefllèure répara- |re dont ile y font, face. Les meilleurs 
tion. cuiltivateurs, britanniques, a-t-il dit, 
n'ent pas leur égal au moude, . 


ment appris quelque chôge en fait d'a- 
griculture, Beaucoup de gens qui pas- 
sent le long de champs de quintaux | 
de blé, par exemple, n'ont aucune idée 


jours gardei sous la main 
provision uile és 


du Dr Thomas, mon seule 
en os D adie dans 


huile 
coliques dés aniabx, 
‘ à surpasse .tous.les remè: 
476. MORICE, O.M1I. nus. ss À 
Les fermiers èt les hommes} 
d’affaires protestent 

Winnipeg — Les hommes d'affaires 
de Winnipeg et les fermiers du Mani- 
toba ont protesté ensemble auprès de 
la Commission des chemins. de fer 
contre l'octroi de Yaugmentation des 
taux demandée par les compagnies 
de messageries, ; 

Les uns après les autrès, les expé- 
diteurs, dé la ville et des campagnes 
se Sont lèvés et ‘ont déclaré que cette 
augmentation âlourdifrait encore Jes 
iisèrès de toit le monde san faire 


nt. br 
(rast à 


‘Cet enfant en santé avait |! 
Le bras recouvert d’eczéma 4 

Mme Alex. Marshall, Sprucedale, Ont. écrit: |, : “a Le ah, | 
: À l'âge de ‘troié mots, môm 4 
plélgnit de doulenrs sur la poitrine 


le brès: Nous Rides à 


$ 
2m": 


possible, pour 1 
tas rien ne tui fit de ion: # 
ment je fls l'achat d'use-boite. de l' 
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Les gaietés tés de la ferme 


JASETTE D'UN “HABITANT” 


Bonjour, messieurs et mesdames. 


Figurez-vous, bonnes gens, que je 
Yenais à peine d'écrire les quatre mots 


_Mui précèdent, dans le bureau de ré- 


daction de la Liberté, où je m'étais 
installé en rentier, quand au-dessus de 
Ma tête j'entends subitement réson- 
ner une voix sévère; c'était celle du 
directeur qui passait. 

— Qu'est-ca que vous écrivez là? 

— Ben! c'est mon premier article 
que je commence, pardine! 

— Que vous commencez”. Mais. 
mon pauvre garçon, un article ne 464 
bute jamais comme une lettre, par de 
banaléé formules de politessé, et «1 
vous-h'avez pas de choses plus int:- 
ressantes à dire au public. 

—“ Des chosés intéressantes, crai- 
gnez pâs, M.'le directeur, j'en ai tout 
un sac à letr vider, seulement, dans 
mon pays, à Baînt-Ours du Dégelé ‘on 
a l'habitude d'être poli, surtout avec 
du monde chic. Et pis jaime pas 
faire comme les autres, moi. 

—.(C'est bon, cela vous regarde; 
Mais je n'ai jamais vu commencer un 
article de cette façon! 

Et ‘là-dessus, H purtit en haussant 
les épaules. 

J'étais be content d'être débarras- 
sé de lui, car voyez-vous, je ne sais 
pas si vous êtes comme ‘moi, mais 
quand J'ecHs et que je sens quelqu'un 
life par-dessus mon épaule, ça me dé- 
mange, dans le dos comme si j'y avais 
des millions de fourmis! 

Mais.il faut que je vous raconte 
comment j'en suis maintenant à écrire 
dans les “papiers”. 

or Matin, cÔmME je finis- 
sais de rentrer mes “pataques'”', ma 
femme, qôi, était “en sacre” par: que 
son chapeau neuf, nouvellement arrivé 
de Wibuipes, he lui'allait pas du tout, 
se mit À me régaler d'une de ces bon 
hes querelles d'Allemand dont elle a le 
a Jes jours de pluie. 

que ça faisait bien un an 
RS de rs chapedu, mais est- 
ce raison | pour martyriser un mari 


qui ? ionnaire?. Voyons! 
3" up'qu'on m’'asticote : 
ga re, fait voir rouge et je deviens 


suite bolcheviste. Aussi com- 
me L Nord après avoir bardassé 


— 


) 


1 


he 


oo rar à 


VENEZ A NOTÉE MAGASIN DE GROS 


da City H Hall Square . 


longuement son mépris des droits de 
l'homme et du citoyen, venait d'entrer 
dans une bouderie des plus exaspé- 
rantes. la moutarde finit par re MONtTEr 
au nez et je jugeai d'aller demander 
vengeance aux journaux 


Pour cela j'endossai une overall 
propre, brossai mes boites boueuses et 
mis mon chapeau cowboy: puis dans 
cette tenue cfassique du fermier s2lon 
le catalogue Eaton, j'embarqual pour 
Winnipeg. 

Deux heures après j'étais 
recteur de la Liberté. 

Batèche! m'écriai-je en entrant, ce 
n'ést pas pour rien dire de trop, n°71s 
fl me semble que dans les journaux 
il n'y a que les mossieus à chapeaux 
hauts de forme et À cheveux frisés 
qu'ont le droit de bavasser, tandis que 
ies pauvres, habitants” ont seuleme”t 
celui de se taîré, pas plus. Comme si 
nous n'étions pas aussi bavards qu'eux 
autres! Œ£h ben, n’en voilà assez de 
cette tyrannie; je veux parler itou, et 
faire entendre la voix dé In nature, 
comme disent les savantasses de l’A- 
cadémie. Après tout, c'est ben notre 
tour à nous autres, pour une fois! 

Le directeur, qui avait fini par sai- 
sir de quoi il s'agissait, Caressa un 
moment sa grande barbe de diplomate 
pleine de majesté, réfléchit longue- 
ment, puis me dit avec gravité en pe- 
sant ses mots: . 

— Sans doute, mon ami, sans doute 
toùt le monde a moralement le droit 
de. d'exposer ses vues personnelles, 
car un journal digne de ce nom doit 
être en quelque sorte le reflet de 
l'opinion de son temps\ seulement. 
(et ce disant il jetait à la dérobée un 
coup d'oeil oblique sur ma salopet'e 
de fermier) seulement fil faut avoir 
une certaine manière pour parler au 
public; tout le monde ne peut aborder 
de plain pied la carrière journalisti- 
que: cela requiert d'abord de fortes 
études classiques, puis une certaine 
dose d'intuition et d'observation. (Là- 
dessus toute une longue tirade dont je 
vous fais grâce.) , 

— Bondance! répondisje indigné, 
faut-il donc tant de façons pour dire 
aux gens: Attention, Canayens' ne 
vous laissez pas marcher sur les pieds 


di 


cnez le 


* 


‘CHAUSSURES 
IDDLETON 


ar taines, mocassins, souliers qu pour 
ürs, jeunes gens, jeunes filles, garçons 
fillettés — nd de Eten sortes — Cla- 
éssus et chaussures en caoutchouc (Gum 


ou; 
+ 


par persanne. Défendez vos droits 
contre les Anglais Acréié! tapez 
dans !e tas! Oeil pour oeil, dent pour 
dent. Soyez des hommes partout, mê 
me dans votre intérieur, car mainte- 
nant que les femmes ont le droit de 
voter, on ne peut plus rien faire d'el 
et le pot-aufeu n'est jamais mis 
sur le feu avast midi moins le quart, 
tandis qu'auparavant. 

Où! arrêtez! cria soudaine 
ment mon grave interlocuteur, il ne 
m'est pas permis de laisser passer cer 
taine expressions ni tours de phrases} 
qui pourraient sembler incongrus. Le 
beau sexe, composant au moins la moi | 
tié du public lecteur de la Liberté, a 
droit À tous nos égards et respects. 
sachez-le! 


les, 


ob! 


Craignez pas, M'sieu lé Directeur, 
on sait garder ses distances et l'on "| 
veut pas chanter des bêtises sous le 
nez des criatures. Ah' pour ça mon, 
foi d'Onésime! Seulement il fat se 
faire respecter un boute. Batèche' 
Toute la journée Sidonie répète que 
les hommes ne sont que des imbéciles 
et elle le dit même avec une telle con- 
viction que j'ai fini par flairer que ça 
pourrait bien être une sorte d'opinion 
qui court comme ça dans le mopde che- 
velu où nous recrutons nos douces 
moitiés. Alors comme les journaux 
ont soi-disant pour mission de réfor- 
mer l'esprit public, j'avais pensé que. 

— Certainement, reprit ce docte per- 
sonnage, mais un journal n'est pas 
un organe d'opinion pouvant participer 
normalement aux querelles particuliè- 
res ou conjugales; ji doit se tenir dans 
la moyenne générale des idées, san£ 
prendre parti, sauf dans les cas extrê- 
mes de conflits d'opinions! (Ah! c'est 
qu'il parle ben, notre vénérable direc- 
teur, et il vous a des mots choisis 
comme de pauvres “habitants” comme 
moé n'ont pas idée!) 

Conflits d'opintons, répliquai-je, 
certes je ne suis pas docteur ex scien- 
ce, comme on dit en anglais, mais je 
sais bien comprendre lorsqu'on me 
magane qu'il y a là queuque chose de 
croche, Je voudrais ben vous voir si 
Madame votre dame vous disait com- 
me ma vieille m'a encore jeté ce ma- 


Jal; ima f6!! bin Live de tous Es 
fayer. Avet- vous quelque instruction ? 


— 0h oui, je sais lire, écrire et 
ompter. Surtout compter, demandez 
a aux hommes de J'élévateur! 


— Et comme culture? 

— Ben, j'aî 50 géres en blé, 25 en 
avoine, des pâtèaques, des navots. 

J'ai voulü dire culture classique, 
rectifiatil; le latin par exemple. 

—. Parlez-moi pas du latin, M'sieu le 
Directeur, c'est trop dangereux pour 
la santé: ça occasionne la maladie du 
sommeil. 

Hein! 

sous? 
Oui, la maladie du sommeil. A 
preuve, tous les dimanches, quand M. 
le Curé commenre son sermon en di- 
sant: “Verbo voiant. Para bellum. 
Bonum vinum. Coram populo. Ces 
paroles, mes frères, sont tirées de la 
2ë8e épiître de saint Malachie, chapi- 
tre 24, ragraphe 18, page 53" Eh 
bién! régulièrement, après cette dé- 
claration sensationnelle, vous voyez 
les”paroissiens se valer solidement 
sur leurs sièges et entamer un bon 
somme. Or il est visible que c'est Je 
latin qui produit cet effet-là, car d'or 
dinaire notre bon curé parle ben bien. 
Aussi la paroisse est devenue telle- 
ment chétie à un tel régime qu'on n'y 
entend plus que des sacres partout. 
Maudit latin, va! 

C'est bon, dit le directeur qui 
me parut fixé, allez dans le bureau de 
rédaction, vous allez vivement me fai- 
re un article sur les abonnements à 
la Liberté. Après tout, on peut tou- 
jours vous vérifier et rectifier, s'il y 
a lieu! 

— Oh! pas la peine de rien rectifier, 
M'sieu le Directeur, fiez-vous à moé, 
ce sera ben tourné, allez! Non $eule- 
ment vous ne retrancherez rien, mais 
vous en ajouterez même, vous verrez! 

Et je suis allé dans le fameux bu- 
reau de rédaction où l'on est vraiment 
ben, je vous assure; seulement, comme 
il se fait tard et que cette babillarde 
est assez longue, je vous parlerai des 
abonnements une autre fois. 

Bonsoir, Messieurs et Mesdames, 
tout le mond2 vous embrasse ben et 
moi itou. 


Quoi? Comment dites- 


Cnésime LADECHE. 


Demandez le catalogue de la 
Librairie Kéroack, pour Noël 
1925. Librairie Kéroack Limi- 
tée, 227: rue Main, Winnipeg. 


A LIRE ET A 


FAIRE LIRE’ 


Cinq brochures de M. l'abbé 
J.-Ad. $Sabourin, D.D. 
chancelier du diocèse @e 
Saint-Boniface 


Les Parents, l'Eglise et l'Etat dans 


tin en plein nez: “Va donc, il y a long- leurs rapports avec l'Ecole (pages 1 à 
temps que j'ai vu que tu n'étais qu'un 34): 15 sous. 


imbécile; je m'en suis aperçue le jour 
où tu m'as demandé en mariage!” 
Croyez-vous que cela est süpporta- 
ble? 

— Non, sans doute, dit le directeur, 
qui semblait, je ne sais pourquoi, se 
dérider un peu; mais les journaux, 
ces temps difficiles, ont bien d'autres 
soucis en tête, et la question des abon- 
nements impayés par exemple est au- 
trement plus importante. Beaucoup de 
lecteurs semblent croire qu'un journal 
vit seulement de l'air du temps, et 
‘malgré nes'justes admonestations, ne 
se ressent pas pour réglag le légiti- 
me salaire dû aux ouvriers de la pen- 
sée, ete., etc. (encore une tirade}) 

— Laissez-moi seulement écrire un 
peu dans votre gazette, Monsieur le 
Directeur, et vous allez voir si ces 
mauvais gas vont appréhdre à me con- 
aître. 

T#* Que diable potriez-vous bien Iëur, 
dire de plus? fit-il en souriant. 

— De plus? Ah ben! ça ne pren- 
drait pas goût de tinette pour leur 


Le Spiritisme (pages 35 à 72): 
sous. 


Précis de l'Histoire des Ruthènes et 
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L'ACJC. AU 
MANITOBA 


LE MARCHE 


1923 


18 DECEMBRE 


Bouvillons— 
Le cercle Taché de . se SA 75-9500 
DS Bons $4 00— 54.50 

Le Cercle Taché’ de l'ACJC. qui| Moyens _$3.25—$32.75 
compte déjà près de quatre ans d'exfs- | Ordinaires . $275 -$300 
tence, se maintient toujours, en dépit 
de circônstances adverses les plus dé Bouvillons engraisses— 
ouragesantes. De choix | ....83.75—5$4.00 

Dernièrement nos jeunes ont voulu Bons ..... en er garecre 82.75 —53.50 
faire connaître au püblic de Lôtette | : 
l'oeuvre de l'A.C.J.C. et convoquèrent. Bouvillons à engraisser — 

à cet ellet, une assemblée où la pa-1De.choix .... 8350-5375 
roisse entière était invitée. La réu-|Bons $2.50— 53.25 
nion eut lieu le jour de la fête de | 
l'Immaculée Conception, à 8 h. du soir Boeufs— 

La salle publique était bien remplie. | Bons ,.......... ,....... $3.00—$3.50 
Le premier orateur fut Sauveur Mar-| Moyens ................. $2.25—5$2.75 
coux, président du Cercle Taché, qui | Ordinaires .......,...... $1.50—$2.00 

exposa le but et l'organisation de l'A. 

C.J.C. en général. Louis Marcoux, se- Taureaux— . 
crétaire du cercie, montra le sens et | De choix ... -.81.75—#2.00 
la pratique des moyens de l'A.C.J.C.: | Ordinaires #1.25—$1.50 
piété, étude, action. | + ; 

Sivit le chant de l'A CJ UC. exécuté]  Taures de boucherie— 
par les membres du cercie. De choix .. $3.75— 84.00 

Puis M. J. Leblanc, président de | Assez bonnes -92.50— 43.50 
l'Union régionale manitobaine de l'A. 

C.J.C. fit connaître avec éloquence le Faure enariier : Se 
Pages De choix $2.60 -$275 

travail accompli par l'ACJ.C. dans le Bonnes 8175-8225 

Manitoba et les provinces de l'Est. 11 is 

montra que l'AC.J C: est une force Veaux— 

dont il faut tenir compte, une asso De choix $5.00— $6.00 

ciation approuvée et encouragée par Bons .$3.00— $4 00 

le clergé et les laice bien pensants, et Ordinaires $1.00 --$2 50 

à laquelle devraient appartenir tous les 

jeunes de bonne volonté. Vaches de boucherie— 

M. le Curé fit ensuite remarquer que | Pe Choix s+..82.10— 
l'A.C.J.C. n'est ni un club, ni une con. | BONn63 ........ FE Re QUE Re 
frérie; qué la limite d'âge indiquée Ordinaires .,............. $1.50-—$1.55 
dans les statuts n'est pas de rigueur, | POUT Conserves .......... $ .50—-#1,25 
qu'on compte pour jeunes tous ceux Moutons et agneaux— 
qui conperent une: belle apdeur, UR | Moutons bons ........... $5.00—$6.00 
coeur enthousiaste, ne perdant pas de: ° u 

Moutons ordinaires ...... $2.00—-$4.00 
vue un noble idéal. Ji eut quelques 
paroles dure pour les pleurnicheurs RARE OR ns es LR ae 
Agnraux ordinaires ...... $6.00—-$7.00 


intarissables, comme pour les rieurs 
inintelligents et les dormeurs, “les 
tranquilles” genre marmotte. 

La réunion se termina par le chant 
“La Catholique” et “O Canada”. No- 
tre organiste, Mille Flavie Savoie, ac- 
compagnait le chant. 


C'est une heureuse idée qu'a eue le 
Cercle‘ Taché de tenir cette réunion 
publique ét d'y distribuer à tous un 
feuillet contenant les statuts du cercle. 

Cette initiative, espérons-le, aura 
pour effet d'attirer bon nombre de nou- 


veaux membres. 

On peut se procurer les statuts du 
Cercle Taché en s'adressant âu pres- 
tytère ou à M. le secrétaire, Louis 


Marcoux. 


Comité | de Propagande 
Lavérendrye 


Le Cercle Lavérendrye a reconstitué 
le Comité de Propagande. Commèë par 


28 | le passé tous ses efforts convergeront 


à répandre la bonne lecture. Aussi 
compte-t-il sur la bonna volonté des 


de leurs relations avec les Polonais et : Propagandistes et des amis de la cau- 
avec Rome (pages 73 à 120): 35 sous, | “e française et catholique pour effec- 
En face de la Persécution .. tuer l'oeuvre qu'il poursuit. 


en!au Manitoba (pages 121 à 160): 


L'Apostolat à l'Ecole primaire (pa- 


‘ges 151 à 177): 25 sous. 


Les cinq brochures: $1.00. 
En vente à la “Liberté”. 


Nous avons reçu l'Afmanach de Lo 
Langue française; le prix en est de 25 


‘sous l'unité, franc de port. 


" Adressez toute commande au Comité 
de Propagande Lavérendrye, casier pos- 
tal 202, Saint-Boniface. 


r 


Cours: du grain fourni par 2! s 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 17 décembre 1923 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


-Mardi{ Merc. |. Jeudi 
1 Dec. 12 Dec. 13 Dec.|14 Dec.|15 Dec.|17 Dec. 


GRAINS 


Blé No. 1 Nord. 


.91 
.88 
.83 


.924 


1 


nr 40 


É NT ie 


.89 


Vendi. {Samedi! Lundi 


.P2 


.54 
494 
1.97 
1.93 


.S44; 
.:s0" 


1.97 
1.93 


1.98 
-1.94 


L 
Porcs— 
D'après la classifi:ation du gouverne 
ment fédéral — . 


Bacon de choix 


POrC BDMIR issus dues cou 7.00 
Lourdse nuls ob $G.09 
Très lourds :.............. 4... 85.00 
Porc d'étal :::::::325.50 000 0 $6.50 
LÉEOPS meteo eee $6.50 
INférTIQUrS :.:,:,:.,551 eau unes $3.00 
Trules No diem euom es $5.00 
Trules NO 2: 4: sun $4.00 
VOTRE désoserciae: $3.00 


PRODUITS 
Note—Comme le Winnipeg Froduce 
Exchange a cessé de fonctionner, n 
donnerons les prix du beurre et 
oeufs tels que fournis par ies int 
(brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marcné est sujet 
à de très rap'des fluctuations. 


EXPEDIEZ- 
NOUS 
VOTRE 


Et vous serez 
assuré 
d'oblenir 


Service 
Entière 


OEUF 


NOUS 


Beurre— 

Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxima 
tif ; £ ‘9 
Oeufs— 


(D'après In ciassification du gou- 
vernement fédéral) 


Extra, la douzaine S.:53 

Premiers $ 50 

Seconds $ 26 

Fôlês. :.::::55500. 563 Ft 
Pommes de terre— 

Nouvelles. Le minot .$ 75 -$590 
Farine— 

Lake of the Woods— 

Sac de 98 livres $3.37 

2 sacs de 49 livres ......... $3.42 

4 sacs de 24 livres ........... sat. 

Western Canada ‘“Purity”— 

Sac de 98 livres ..........:...$3.3°!, 

2 sacs de 49 livres ......... ..$3.424 

4 sacs do 24 livres ..:...... 3.624 

Ogilvic ‘Royal Housenold'”— 

Sac de 98 livres .............. $3.374 

2 sacs de 49 livres ..........., 3.42} 

4 sacs de 24 Ivres .,...,....., $3.52K 

Maple Leaf Filour. Milis— 

* | Sac de 98 livres .............. $3.37!, 
2 sacs de 48 livres ............ $3.42!, 
4 sacs de 24 livres ............ $3.52!, 

Alimentation— 
Son. La tonne ,...,............. $23.00 
Gru. La tonne ................. $25.00 
Gruau— 
Le sac de 80 livres .....! ARE #2.76 
Foin— 
Pour foin sur vote. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de nr 
ML NO: 4:54 cc ..$16.00 
MN.NO 2 4m osessosss $14.00 
“Red Top'” No ; EP PT Ie $11.00 
“Red Top” No 2 ..........,,.. $10.00 


CREME 


Pleine mesure 
Epreuves.correctes 


de 24 heures 
satisfaction 


PAYONS COMPTANT 
POUR OEUFS FRAIS 


Fsasilon rs: Conan, Ÿ 
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GRANDE 


Vente des Fêtes 


Cette Vente extraordi- 


naire de fouriures fines 


offre des soluticns à tcus vcs 
problèmes au sujet de cadeatx 


Manteaux en Rat Musqu: 
POUR DAMES 


Manteaux en Mouton de l'erse 
POUR DAMES 


Manteaux en rat musqué—:.rs Manteaux en mouton de Perse—('ollet à trans- 
10 g. jolis poignets, bordure ile f die formation et largs poignets en immartre d'A 
poche dilltex su dou ire durab,s laska frise. üni et poil fin. Duublure ‘pussy 
ture Jongue en Bot Hs 135 n:liow FR: guilrer $200 00 
821%. pour poirr $295 
Lt t Le A DC ! 
gr en 2. TREAe | ! : À jus Manteaux en mouton de Perse—Gran leur à la 
ts ' nt V Reis der ranu es ADErAIES mode, riche doublure en soie brochée. Joli 
f: A , 1 4 in#+. dor . 0 collet à transformation et poignets neveau 
Willow et #ofe bros | $169 genrmen martr d'Alasxa., Vôte 
pou sent Superbe. Reg $550, pour $339 
Manteaux en rat musque—Tr larz 
Collet À ‘ransformation, mia hes et poignet t : 
manderins bordure à cinq gag: doublure fan Ma U S ] B I 
| un te 5193 nieaux en jeal Dallic 
pou: POUR DAMES 
. 
Manteaux en seal Baltic—Garnis de même 
Manteaux en Chat Sauvage fourrure, trè: jolis modèles. Rég $1 19 


$200.00, pouf 


POUR DAMES 


Manteaux en chat sauvage—Modile 
lières Régulicr $400.00 


Manteaux en seal Baltic—larges 
collet en martre d'Alaska 


Manteau en seal Baitic—Garnis de même four- 


poignets e*! 


pour éc0- 


_$239 


‘ pour : rure, modèles bien jolis. Rég. $175 89 
POUF bee Cie dise mislmemscmestsater 
Manteaux en chat saÿvage—Confectionnés de 
peaux de chat sayvage argenté de qualité, large Manteaux en seal Baltic—(hoix de première 


collet qualité.très durables. (Cette fourrure ressem 
ble au seal Hudson, large collet ir $189 


gnets en martre d'Alaska. Rég 
til 


drapé, manches et 
doublure fantaisie, jolie 
tatilées sur Je 


polgnets mandarins, 
ceinture fantaisie et 


°° $365 


poches côte 


$575 00, pour 8260," DOUT: 4: 5805 so sdueseess 


Quelques occasions en Manteaux de 
Fourrures pour dames 


Hudson— Deux 
large Collet capuchon et 
en seal Hudson, 
jolie ceinture 


sm. + 
seulement, 
poigne:s très larges 
très jolies doublures fantais'e, 
fantaisie ou ceinture de même 


‘Manteaux courts (Jacquet) —4 
poney noir, doublure fantaisie, 
gnets en inartre de Coloim 
très durable. Régulier $C 


seulemerft, en 
collet et poi- 
. fourrure jolie e: 


L $39 


Manteaux en seal 


pour . fourrure. Régulicr $500.00, $235 
Manteaux en marmotte—5 seulement, longueur POUF ee DER es ssh eve re 2 

45 pouce!:, large collet ê FAI RIREE et lar Manteaux en seal Hudsan Deux seulement, 
ges poignets, d ublure fantaisie durab'e. Man collet à transformation et larges poignets en 
tenu iééal pour l'au‘o. Régulier $ 129 inartre d'Alaska, doublure fantaisi® en soie, po- 
$195, pour €: : ches taillées sur le côt£æ: ceinture $265 
Mante en séal Baltic—Uue seulrment, pleine en fourrure. Rég. $550.00, pour .….. 


collét-châle ët poisnets en oposaum australien 


Doublure fantaisie en soie, Tres $149 


spécial. Itég. $250, pour 


Mantes en al. Baitic—Un seulemeat, pleine 


longueur, doublure en crépe, très $159 


chic et gracieuse  Rég. $300, pour... 


Manteaux en mouton de Perse—Deux #seulé- 
ment, large collet capuchon et larges poignets 
en mouton de Perse. Confectionnés de mouton 
de Perse légèrement fris: où uai, peaux très 


luisantes, jolie doublure en soie . $269 


Lrochée. Rég. $500.00, pour 


Collets en fourrure 
POUR HÜMMFS 


Cotliets en simili-castor—Fourrure très den- 


se, grandeur très large. $10 50 
L 


Vente de Noël 
Collets en seal Baltic—Peaux luisantes, bien 
doublés. Vente de 


_ Casquettes de four- 
rures 
POUR HOMMES : 


Casquettes genre sport en sezl Daltic—Seal 
de très bônne qualité. Vente $ 
de Noël AR 9.50 
- Pr 
* Casquettes genre chauffeur, on sea ‘Baitic 
—S$Seut très luisant. 
Noël 


\ Casquettes genres sport et Le (dri- 


ver} On Mouton ds Purse—Va: $6.75 


. leur spéciale. Vente de Noël... 
Casquettes gente chauffeur, en rat musqué 


canadien—Dessus kaki—Très * $6. 75 


popülaires. Vente de Noël 
Casquettes genre sport en seal Hudson— 


Seal de qualité supérieure, $19.50 


Vente de Noël 


Collets en marmotte imitation ds vison— 
Brun foncé, très durables. 
Vente de Noël : 


Coillets en mouton de Pipe KourË petite 
et légèrement frisée, dgubitre 


amant ru AN $ 1 4.50) 


Cotlets en rat musqué canadien—- 


très dense. Bien chauds. $1 1 75 z 


Vente de Noël 
Collets en seat Alaska--Le vêtement qu'il 


vous faut. Très joliment con- $29 .50 


fectionnés. Vente de NPA € 


Gantelets en fourrure pour hommes—En cas- 
tor d'Alaska brun et noir. 


Vente de Noël 


‘ FOURRURES 

Ÿ Vous faites mieux de choisir vos fourrures chez, 

Chevrier — le Magasin Bleu — pendant cinquante 

ans le premier magasin de fourrure de Winnipeg. 

Li LES JOLIES FOURRURES DE - CHEVIER 

contiennent plus que la chaleur communicative âes 

tètes de Noël: elles yous tiendront chauds pendant \ 

é toutes les vagues,de froid de l'hiver canadien. En 

leur utilité, de leur durée et de leur. bon À 

les jolies fourrures de Chevrier douhent Faites un dépôt comptant, ethous garderons votre 

encore l'apparence d'une personne bien habillée. manteau pour vous jusqu'à ce qu'il soit rielgmé. 


REMARQUEZ L'ADRESSE 


En comparant la REA nos 
prix sont les plus bas 


Choisissez votre manteau de : 
fourrure maintenant 


| Rec Vente de Noël de Chevrier de | 


| 
| 


| 
| 


en nt PPDA PR 


ra les 


quêtes sur tout 


\ Métis : 


LA LIBERTE: 


SR SR 


LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE | 


Pre 


Gars 
DL TER PP EE 


11 


ET L'ANNEXION AU CANADA DES 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


; Conférencè de M. Guillaume Cha Charette devant le Cercle , 


: Lavérendrye 


5 vie past rale dans tout: son am- 
rieur e: la simplicité et la 
de la charité chrétien- 
ne et la crainte de Dieu des premiers 

l'amour du pays! 
avec tout cela une | 


sa liberté, 
pureti moeurs 
de l'Eglise. 
et de la famille, et 
bravoure hevaleresque devant tout ce | 
qui menacçait 
cher: tel était l'ancien Métis 


son foyer et son clo-' 


Les Méiis, dont les premieres sou | 


ches remontent à 1738 au moins, et 
probablement à 1600, étaient issus des 
races blanches et indiennes et avaient 
D'abord c'é- 
taient des sauvagés arrachant à la na- 
ture leur précaire existence; puis, 
l'introduction de la traite. ils s'é 

faits trappeurs et (oureurs des ! 


pour devenir ensuite chasseurs 


passé par trois phases. 


avec 
taient 
bois, 
des grandes plaines. 

Perd c'est 
le peuple pastoral et guerrier, servant 
et d'appui mission 


ant plus d'un demi siecle, 


d'auxiliaire aux 


naires, semant l'évangile avec ses con- | 8€ 


l'Otest du continent 
Groupés déjà en essaims, 
qui devinrent plus tard nos florissan- | 
tes paroisses d'aujourd'hui, on voit les 
‘a:sembier chaque année et for-| 
mer d'immenses caraganes pour la 
| chasse aux bisons 1 

Quelle était l'organisation politique 
du pays en 1869 et quel était l'état! 
social de ses habitants? La C ie de la 
Baie d'Hudson exerçait sa suzeraineté 
sur tout l'Ouest et gouvernait tant au 
point de vue civil que judiciaire. 1] 
n'y avait pas de gouvernement, mais 
la Cie, de par sa charte royale, nom- 
ait un gouverneur du territoire qui 
s'adjoignait des conseillers élus par le 
peuple. Pour ce qui concernait la co- 
fonie de la Rivière-Rouge, c'est ce qui 
était connu sous le nom de Conseil 
d’Aseiniboia. Ce n'était pas un gou- 
vernement responsable, ‘mais il répon- 
dait au besoin de la population. Enfin 
la colonie, qui d'abord s’étendait à tou- 
tes le: vallées de la Rivière-Rouge et 


américain 


avec je 
haque jour le malaise de la popula-| 


| nopole 


de l’A.C.J.C. 


au point de faire croire à sa tyrannie. 
elle se sentit attaquée dans son com 
merce et son gouvernement. Eile vou 
lut sévir, vit aiors à queiles 
gen: elle allai: avoir affaire 

Attirés pâr les tableaux alléchants 
que leur servait le ‘’Nor-Wester”, 
les Ontariens continuaient à venir. 
ur nombre grossit et grandit 


mais elle 


tion. Prétextant que la Cie de la Baie 
d'Hudson avait perdu son mandat de 
gouverner avec l'extinction de son mo- 
commercial, ils attaquèrent 
son autorité civile et judiciaire par 
une série de révohes, de mépris de 
cour, de voies de faits qui s'étendirent 


de 1859 à 1869 

H serait trop long d'énumérer tous 
les exploits condanmnables de ces 
étrangers 


ne réussiren‘ que trop bien à attein- 
dre leur but de troubler l'état de cho- 
Les crimes. 
séditions de ces hommes étaient déjà 
graves, mais le mal en était plus 
grand du fait qu'ils minaient 
fluence et le pouvoir du Conseil d'As- 
siniboia, seule autorité du temps 

La formation de 
canadienne, en 1867, augmenta l'acti- 
vité des étrangers qui se mirent À de- 
mander à grands cris que les Territoi 
res de l'Ouest fussent annexés au ('a- 
nada. L'on comprend d'iri toute l'é- 
normité de cette conduite de fans 
gène. Le Canada constitué en puis- 
sance autonome, l'Ouest, simple colo- 
nie, habit$e par une ‘population con- 
tente de son sort, et un petit noyau 
de nouveaux.venus, exigeant que tout 
1e pays s'adapte à leur guise! 

Faire de co pays une partie de la 
Confédération fut le but de tous les 
efforts des étrangers et leurs agisse- 
ments de toutes formes en ce sens 
furent tels qu'en ne les désigna plus 
que sous le nom de parti canadien. 

Parmi les fauteurs de troubles qui 


et 


les révoltes et les | 


l'in-} 


la Confédération 


ÎUeiie condulie créa un vif méconten 
tement parmi les Métis 
A l'automne 1868, ua in:ilent sur 
venu mit À jour !'odteux de cette spé 
lation sur la misère :tumaine Une 
bicane survint entre un contremali 


re du nom de Scot tet Snow À la suite 
l'une Frève provoquée par le premier 
Dans l'échange d'injnres qui s'en sui 
les Métis apprirrnt que Scott et 

| Smos avaient chacun une ou plusieur: 
pape à leur cridit au Canada et 
ja Ctaieat ni plus ni moins que des 
| Nes canadiens travaillant pour leurs 
| ntirèts et ceux do leurs amis tout en 
le 


Scott, 


| représentant gouvernement de Ia 
qui était un nrata- 
more, coupa court À l'avalarnche d'ar- 
zuments de son adversaire en le jetant 
à l'eau, Snow aurait été noyé sans 
l'intervention de deux Métis: Louis 
Blondeau et Damase Harrison. 

Cette qurelle avait découvert le plan 
d'un groupe qui voulait s’emparer des 
terres des Métis, et! au mois de f& 
vrier suivant, 1869, quand la popula 
tion apprit que Snow, au moyen de la 
boisson. avait essayé 
chef indien qui n'y'avait aucun droit, 
la Pointe de Chênes 
appartenant à des Méti:, l'indigration 
fut à son comble. Snow fut chassé 


| puissance 


d'acheter d'un 


les terrains de 


jours plus tard, le 2S février 1861, 
coudamns à $5000 d'amende par 
Cour pour avoir vendu de 
aux Indiens. De plus. 
depuis quelque temps que Ces étran 
gers ne se gênaient pas de dire à qui 


nout vous enverrons une immigration \ 


la liquenr | 
on remarquait | 


voulait l'entendre qu'ils allaient chas- | 


set les Métis pour placer des Cana- 
diens englais. 

La construction du chemin Dawson 
sous prétexte de charité servit de 
moyen au gouvernement canadien 
pour s'introduire dans le pays. C'était 
une violation flagrante de territoire, 
puisque le Canada n'avait aucun droit 
ici. C'est tout comme s'il faisait au- 
jourd'hui construire une route à tra- 
vers l'Australie sans s'occuper de ce 
que penseralient ou pourraient en pen- 
ser les Australiens. Le Conseil d'As- 
siniboia protesta, sans doute pour sau- 
Yer le principe, d'une telle ingérenc2 
dans sa. juridiction. 

} Dans l'été, toujours de 1869, des ar- 
ÿenteurs furent envoyés par le Cana- 
da sous la direction de John Stough- 
ton Dennit, qui commencèrent à tirer 
leurs lignes À la Pointe de Chônes et 


de l'Assiniboine, fut en 1841 restreinte | «€ Signalèrent le plus par leurs la- Saint-Vital sans ge préoceuper du 
à 50 milles autour du Fert Garry. raentables prouesses, retenons Fes: droit dés propriétaires, tous Métis 
La population se parthgeait en deux ! n0ms de Schultz, Bown, Spence, Snow. français. On ne saurait entretenir 


parties: l'élément français, composé 
des Métis et des Canaîfliens français, 
et l'élément anglais, coprenant tout 
ce qui ne parlait pas français: Anglais, 
Ecossafë, 
métis. Les Français £éudpaient les 
bords de la rivière Rouge en haut du 
Fort Garry, l'Assiniboine à l'ouest, et 
sur la Seine, la Pointe de Chênes. Les 
Anglais s'échelonnaient en has de la 
rivière "Rouge à Headingly et Portage 
la Prairie. 

Les deux colonies française et an- 
glaise vivaient dans des rapports les 
plus solides de paix et d'amitié, con- 
tentes ,heureuses de leur sort. Cette 

rie paisible, ce règne tranquille, résul- 
tat sans doute de la grandeur sauvage 
des plaines et de leur majesté silen- 
cieuse, semblaient vouloir se prolon- 
ger à jamais quand l'immigration vint 
les troubler. 

L'année 1859 avait amené une ère 
tout à fait nouvelle. La charte de la 
Cie, expirée en 1838 et prolongéé en 
vertu d'une licence de 21 ans, était pé- 
rimée. Le traité, absolument libre 
désormais, avait pris une expansion 
incroyable et une nuée d'immigrants, 
la plupart d'Ontario, s’abattait sur la 
colonie. 

Dès le début de leur séjour ici, ces 
étrangers furent une menace pour 
l'ordre et l'harmonie qui avaient régné 


Irlandais : et:Œeurs enfants | tit 


Dennis, Mair et Scott. C'étaient eux 
qui étaient l'âme ‘du mouvement en 
faveur de l'annexion au Canada. 
Vous allez me dire que 
louable, puisque 


un bienfait; mais il ne faut pas igno- 
rer que dans l'idée de ces géns-là, l'en- 
trée dans la Confédération voulait 
dire la fondation d'un nouxel Ontario 
où ils auraient régné èn maîtres. Is 
appartenaient tous, à très peu d'ex- 
ception près, à l'orangisme et à leurs 
yeux les gens du pays, surtout les 
Français, étaient des sauvages qu'ils 
repousseraient plus loin, si leur habi- 
tât nuisait à l'expansion d2 la secte. 

Les étrangers, comme on les appe- 
lait alors, étaient une menace pour le 
pays, le Conseil d'Arsinfboia 82 sen- 
tait impuissant. La Cle de la Baie 
d'Hudson ne voyait que son commerce 
à protéger et n« voulait pas entretenir 
à 5es frais une milice pour maintenir 
l'ordre, De, son côtt, l'Angleterre, 
toujours pratique et mesurant tout’ 
par le chiffre du profit, 
indifférente, mais était prête à favo- 
riser le Canada qui de son côté, et 
poussé par les Ontariehs surtout, te- 
nait à acheter les droits de la Baie 
d'Hudson. Celle-ci aurait préféré tout 
garder, mais ne le pouvait plus. Enfin 
l'Angleterre voulait protéger les droits 


jusque là. Ces nouveaux venus ap-|de3 indigènes. Tout cela était connu 
portaient dvec eux ce trait taractéris- | de la population. ’ 
tique de ‘Anglais de £e croire chez| Les événements 8e déclanchèrent 


lui sitôt qu'il reçoit l'hospitalité. Je-. 
tés dans un pays dont les lois répo- | 
saient seulement sur le caractère do- 

le et le bon vouloir des habitants, 
ces Ontariens crurent qu'ils pouvaient 
faire tont selon leur bon plaisir et vau- 
laient d'ores et déjà gouverner à leur 
guise. 

ls faisaient appel de renforts. a 
leurs frères d'Ontario grâce au “Nor- 
Wester”, petite feuille bi-mensuelle à 
quatre pages fondée par Paul Bucking- | 


ham en 1859, dont les articles fui-!' 


nant contre la Cie allaient se répefcy- 
-ter dans les colonnes mégaphoniques 
des grands journaux ontariens. 

En soi ie-“Nor-Wester” ne taisait | 


pas ici grand mal, n'étant lu que par | 


xne vingtaine de personnes À peu près, 
mais quand la Cie s'aperçut que, jes 
journaux d'Ontario nourrissaient de 

de themit PEU Mabrue totoes 


avec l'annés 1868. Cette annéé-là fut 
une des plus tristes dans l'histoire de 
la Rivière-Rouge.: L'aunée précédente, 
1867, les sauterelles arrivèrent au pays 
et l'année suivante, 1868, leurs ravages 
avaient causé la plus grande famine; 
et le malheur voulut que la chasse 
ménquât, le bison ne revint plus. Won 
fit dn appel de secourt pouf la colonie 
en détresse. Les Elats: Unis envoyé 
rent Æ£900 sterling; la province ‘dé 


r 


leur but 
l'entrée de 
l'Ouest dans la Confédération à êté Riel, en fait foi. 


était presque | 


aucun doute sur les intentions réelles 
du parti canadien, nonobstant les ex- 
cusegs données après coup. 
de McDougall à son secrétaire Mair, 
perdue par çejui-ci, et qui parvint à 
On y lit cette phra- 

arpentages 


se: ‘Aussitôt les 


La lettre | 


finis,| le Holloway’s Corn Remover, ‘ 


de la bonne espèce.” 

Inquiétèés par tant d'événements 
louches, Métis français commen- 
Çaient à :e monter quand l'agitation 
tut mise a son comble par la ngÿ#@lie 


que le Pal d'Hudson avait vef@@ lé 


les 


pays au Canada pour la somme: des 
£ 360.000 . 
Une assermbli'e fnt convoquée par 


troks M'tis, Wm Dease, Wm Haflett , 
et Pascal Breland, à l'instigation d'un 7” 
Dr Schuitz, chaud partisan du Cana- 
da Cette assemblée fut tenue la’ 29 
fnillet 1569 dans les murs du Fort 
Garry: il y eut peu de monde, Deäse ; 
et Hallett parlèrent longuement. Le : 
but de Fassemblée était d'inaugurer un 
mouvement des Métis pour qu'ils ré- 
clamassent leur quote part sur la som- , 
me des £300,000 payés par la Cie de la 
Baie d'Hudson. M. McTavisim gouver 
neur de la colonie, répondit que la Cte 
n'avait vendu que ses droits et que si 
les habitants du pays croyaient avoir 
queïque chose À réclamer, ils n'avaient 
qu'à le faire 
14 seul résultat pratique de cette 
assembl'e fut de faire connaître enfin, 
hors du cercle intime des officiers de 
la Paie d Hudson, ce qu'on soupçon“ 
nait déjà, à quoi on ne croyait 


mais 


Qu'il suffise de dire qu'ils | de la Pointe de Chônes, et que'ques : pas encore 


La surprise de se voir vendre sans 
être consultés ajouta au mécontente 
ment que provoquaient depuis long 
temps la conduite et les propos menûà- 
çants des arpenteurs La question gn- 
goi que xont ils faire. 
ée nous? Sous J'impulsion d'un jeu 
e homme de 25 ans du nom de Louis 
Rie'. des assemblées secrètes furent 
convoquée:: après avoir envisagé 
la question sous toutes ses faces, les 
Métis prirent la détermination de blo- 
quer de auite l'isgérence des Cana- 
diens anglais dans ce peys et dans 
ce but d'arrêter sur le champ les tra- 
vaux des arpenteurs. 


zsainte se posait: 


où, 


(A suivre) 
2-42 — — 

Chose admirable: la religion chré- 
tienne, qui ne semble avoir d'autre bb- 
jet que la félicité de l'autre vie, fait 
encore notre bonheur dans celle-ci -- 
Montesquieu (Esprit des lois). 


i L] L] + 1 , AT 
L'alcool fait plus de victimes. que 
toutes les épidémies. : 


ñ 


* * L] dés 
N'est difficile d'aimer plusieurs pers 
sonnes sur le pied d'une parfaite éga: 
lité; la nature répugne à ces symé* 


tries. 


+4 ant 


Il n'est pas nécessaire de re- - ‘ 
courir à une opération chirurs::: 
gicale pour enlever les :cors 
quand vous avez sous la mai: -» 


toUD Part 


ais 
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TABACS EN FEUILLE 
Feuille étendue (choisié) 
Grand Rouge No 1 
Grand Havane No 1 , 
Petit Rouge No 1 
Petit Havane No 1 


Quesnel . 
Grand Walker, etc., etc. 
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Piace Taché ot rue Victoria. Per- 
spteurs: MM. H,; Pambrun et D. Geu- 


re 
. L-X. Senez ... 
es Keny ... 


‘amflies Bédord et Tétreault . 


Mme BSahovrin 


M. Joseph. Robert .. 


M. W. Raymond ........... ré 
M. L-P. Gagnon .............. 
M N Juires ................. 
Anonyme ...... los: 
Dr J. Préhdergast .. 


M, D. Holden ... 


Mme PF. Desrosiers ............ 
M. L.-P. Dillon ................ 
M. J. Dufault ........ 
M. & Desfosiers. .............. 
Mme L.-J. Haines ..... 


Mme Alf. Goujrt 


Mme F. Perrfer .............. 
M. J.-A. Désjardins ........ 
M. Ernest Gagnon 


Rue Märion et est de_la rue 
Meurons. 
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(A suivre) 


Mar:oÿx; bibliothécaire, Mile Jeanne 
Couture. 


. ss « 
Le basar est terminé! 
dévouement. d'amis qui ont généreuse 
Ment mis leur temps et leur. persoime À 
à la disposition de notre Ligue, 16-bà- | 
far fat uÿf succès, Eæ décoration et}, 
Jia prépatätion immédiates dtaieñt 
{quelque chose de difficile à: faire, fu 
le local, mâle l'activité. de nom 
gras rs Un essaim d'abelliél 


+ 


Leon x . 
. 
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ét nt. ét dt pute 
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22833252 


Mer Jubinville, les membres actuax | 
{ 
| 


_—-_ | fametionner sur un pied confessionnel|enfant du paradis”, dit saint Bernartdk 


- aussi. que cette protestation était faite ! nièrement. Ont été réélus par accla 


J.-A-M> Rodtigue 
M. Louis. Guillaume 


M. Oscar Pelletier 
36 "M. JA. Hiron 


{voncher, de la somme qui leur reve- 


‘Boniface, la question des, taxes à col: 
fecter sur leur ferme de Youville au 


‘au D 


pauvres À Baint- 


“Voyageurs”, environ cingnante, qui 
se-sont divitiés en trois équipes et qui 
ont alnai parcouru nos rues en chan- 
ant à chaque porte: 


Bonjour, le majtre et, la maitresse, 
Et tous les gens dé la maison, 
Nous avons fait une promesse Au Couvent — Tableau d'honneur 
De voir vous voir une fois l'an Grade XI -- 1, Annie Lanthier et 
Un’ fois l'an. Ce-n'est pas grand chose. | Xorman. Finnigan, égaux. 
Qu'uh petit morceau de chignée. Grade X — 1 Flora Girard, 2, Ma- 

(Le Manitoba, 24 déc 1923) ræ-Ange Desautels. 


‘ Grade 1X — 1. Lily Hunt; 2 Myrtle 
Suivant la vieille coutume, et ré | j4,nr 


pondañt à l'appel de leur estimé curé, 


Grade VIIL — L Eva Girouard, 2. 
A Amoinette Boulet. 
du club de raquettes “Le-Voyageur”.| Grade VIl — 1 Suzanne Bonot: 2? 


He en tête leur nouveau président, | 4 ,,.5lje Duguay. 
M. Ernest Lévêque, parcoureront les 
rues. de notre ville les 27 et 28 décem- 
bre, pour fecueillir les offrandes en, 
faveur de n0s pauvres. 

Nous mvitons les jeunes £ens à S'u-| Grade IV — 1. Bernadette Mous 
vir aux membres du club, afin d'assu- seau: 2, Fortunat Magnan. 
rer le succès de cette caractéristique | 
randonnée de la Guignalée. 

Témoin de l'enthousiasme des jeu- 
res, notre population, comme d'habi- 
tude, répondra généreusement. 

Que tous soient aux salles dë l'U- 


Grade VL — ], Bernadette Tétrauit ; 
2. Alfred Perron. 

Grade V — 1. Rosina Chaput; 2. Mt 
chel St-Jaêques. 


dois HE — 1 Laura Perron; ?. 
Yvonme Gâuthier. 

Grade. IL — 1. Marguerite Guay; 2. 
Mbert, Gagnier. | 
+ Grade I — ]. Angeline Magnan; ?, 
François Paillé. 

Notre inspecteur, M. Jones, vient de 
faire l'examen du couvent. 11 y a con: 
“icré deux jours entiers, C'est sé- 
; FeUA. H: s'est montré bien satisfait 


Assemblée du Conseil muni |, ponren/ies élèves Il à félicité 
"|iws bo s rices. 
eipal du lundi 10 décembre |” ne na | | 


Longue et intéressante séance du- Elles ant eu leurs élections le 2 
rant laquelle plusieurs affaires impor- | décembre. Vofäi celles qui ont été 
tantes furent examinées, notamment | clioisies membres du conseil: 
celle concernant la protestation des|, Evelin Owens, présidente; Marie- 
citoyens de MNorwood contre le pale: | Ange Desautels, vice-présidente; Yvon- 
ment à l'Académie Saint-Joseph et re Grouette, assistante; Gracia Prai- 
l'école Provencher de leur part habi-|rir, rétaire;, Alice Girouard, tréso- 
tuellement yrélevée sur les taxes ver-|rière; Rosie Perrault, ire conseillère; 
sées à la ville par les contribuables. | Philomène Carrière, 2me conseill&re; 

Entre lemps, nous rappellerons la | Lenore Lavack, directrice du chant. 
convocation de cette association au Le 8 décembre, réception des nou- 
cours de laquelle une lettre fut 'adres-| velles enfants de Marie. Vingt-trois 


nion Canadienne le 27 décembre, à 7 
b. du soir. 
UN MEMBRE. 


—_—— Dr 


[sé au Conseil pour l'abolition de lalont été reçues dans la congrégation, 
subvention municipale accordée — aux | La cérémonie a été bien touchante 


fcoles précitées, sous accusation de Nos félicitations. “Enfant de Marie, 


han conforme à la charte anglaise, en 
matière. d'éducation, et nous dirons 


Munijcipajité 
Le choix des candidats s’est fait der- 


dans le but de la voir transmettre, | mation: M° le maire L-W. Finnegan, 
pour plus d'effet, au ministre de l'Ins-\ MM. les conséfllers Max. Champagne 
truction. publique. (quartier 3), Mastai Duguay (quartier 
C'est, du reste, ce que vinrent de-|4), Harmy Benoît (quartier 5), Si- 
mander au Couseil municipal les éche-! méon Prairie (quartier 6). Dans le 
vins T.-H Wilson. et S. Carson, les | quartier 2 fl n'y a pas eu de nomina- 
deux porte-paroles de l'Association des |tion.. Dans le quartier 1, M. Balcan 
Citagens-de Norwoad, dont plusieurs | se présente cotitre M. l'Espérance. 
membres étaient présents dans la sal-| M.1le maire JW. finnigan remercie 
le des délibérations, à cette séance. |ies gens de la. Ynuticipalité dé la con: 
La discussion fut très animée et les | fiance qu'ils lif-téfnoignent, en le ré- 
débats se cotsèrent enoore quand. l’é- | tablissant dans’ #a charge pour un nou- 
chevin Hébert, sacondé par l’échevin | vsau terme. If leur promet de paur- 


1 McFadyen, s'opposa, suivant avis des | éuivre cette politique de sage éconû- 


avocats dela ville, Conde et Taylor, | mie qu'il é'ést efforcé de suivre. C'est | 


100 qui avaient étudié. la. question, à l'obs-| 11 meilleure par le temps qui court. 
06 Ftruction systématique faite par la par- 


Cercié Saïñt-Joseph 

te sud de la ville au versement, à lA- Dimanche dérmier avaient lieu ler 
sadémie Saint-Joseph et à l'école Pro-|éiections pour-l’année 1924. Les offi-| 
-diérs suivants ont ‘été choisis 

nait sur le montant des impôts payés|, M. J-E. Villeneuve, président; M. 


à la cité. De plus, les échevins pro-| Florent Girard, vice-président; M. Ai- 


itestataires déclarèrent être d'ayis. que] m@ Hébert, secrétaire-trésorier; 

‘le dossier des äffaires, loin d'être. cam-|James Bonin, 1er conseiller; M. Ado- 
muniqué au, Ministre de l'instruction | naï Dubois, 2me conseiller; M. Jos. 
publique, fût purement. et simplement | Champagne, 3me conseiller. 
transmis. À l'autorité 
c'est-à-dire à la commission Scolaire. | Girard. 

La motion ,mise aux vaix, fut acceptée Ont.été choisis comme memkre# ho- 
‘par 7 contre 2, V'échevin Holden étant noraires: du cercle: Mgr Jubinvile, le 
“ahsent et les écheyins mandataires |n. P. Roberge, l'hon. P.-A. Taïbot, le 


te, | de la salle a été confié à M. Susane 


les conseillers de là municipalité de, 
L'échevin Wison soulève aussi, à | Sainte-Anne, MY. les pardande de 
l'adrotse des Soeurs Grises de Saint- le paroisse. 


tour «et curé de Sainie-Anne. pendant 


ne 
De ne 
E | Posdnte. 


A Travers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de La “Liberté” 


‘{siasme de régner durant toute la weil- 


"| roissiale. 


décerné à Mlle Annette. Morissette; 


tasse. de Café. Ruis chacun s'en est 


M. [vent un peu tard, — 
M: | neures — de: rex 


Le soin | 


lx partie de cartes organisée pa 


del été, à plus d'un 
franc succès. MÉBEE ein 20m 


ghtenux, pte.- Le TE 
fiée de famille; > à TL 


trice de ln partie de cartes I : 
cia ceux et celles qui, d’une manière 
ou d'une autre, ont aidé à faire un suc- 
cès de cette belle soirée qui a rappar 
té la jolie somme de $100.00 
. L 

Mepcredi et jeudi, jes 19 et 20 dé- 
cembre, M. le Curé sera absent de la 
paroisse, en mission. 


…—— [a Clovis Palilté: an nom de larganisa- 


SAINTE AMELIE 


à k . L 1 L 1 
Baptème — Le 4 écembre: Marie ! Comme d'habitude: il y aura cette 


Flarence-Angèle. fille de Lois Ritchot | année la bee Deus ou de: + = 
et de Lucie Deslauriers. Le parrain 
et ia marraîne furent: Georges Rit- 
Chot el Darthe Destauriers AU | SAÛRE-COEUR 


ee » 


Le très célèbre conférencier, M. 1. 
Villeneuve, du Collège d'Agriculture, 
était de passage à Sainte-Amélie äi- 


MESSE DE MINUIT 
La chorale est à l'oeuvre depuis 


hanche dernier. \11 était à faire sa longtemps déjà, à la préparation d'un 


ournée dans le nord. Après la mes- | programme qui sera vraiment digne de 


se, à laquelle il a assisté arec piété | la grande fête de Noël. Mention spé- 
votion, ik se rendit à la salle pa- }Ciale peut être faite que- Im messe choi- 
roigaiale, où tout le peuple fut convo- | sie pour cette occasion est la plus cé- 
até pour entendre discourir le savant |lèbre des messes de Mozart. 
conférencier sur les sujets agricoles. Progçamme 
M. Villeneuve a parlé dans les deux Entrée: Marche de : Procession, 
langues. Tout le. monde lui a prêté | Rosse: Orchestre. 
beaucoup d'itténtion. Espérons quel Solo et choeur: ‘Minuit chrétien”, 
ses enseignements produiront des | Adam. Soliste Mme E. Bélair. 
fruits. Kyrie, Gloria, Credo, Sanctus et 
Nous remercions, au nom de tous, | Agnus Dei: 12me Messe, Mozart. So- 
M. Villeneuve pour le bien qu'it est |listes: Mile À Patenaude, Mme M. 
venu faire parmi nous — si sea con-| Bessette, MM. J-A-D. Poitras e! G. 
Pélissier. 
A l'offertoire — 


seils sont suivis. 


—@— Duo et choeur: ‘Ho- 
die, Christus natus est”, S. Rousseau 


FANNYSTELLE  Sotietes: Miles A. Patenaude et Eva 


Guertin. 
Le 9 décembre, avait lieu dans le! À ja communion: — Duo: “Hymne 


sous-s0l de l'église, l'inauguration des |; |'jucharistie”: Mme M. Bessette et 
PUR 0 Ceres: M. J.-A. Hébert. 

Les Fauveties, ayant reçu en don = A ia deuxième messe 
lo byis qui servait au patfhoir du vil.| Cantique: @-Dans cette étable”, M. 
lage, ont cru bon de s'en servir à faire | Vigor Rho. 
poser un plancher dans le sous-s0l de 
l'église. afin d'avoir un locai pour se pagnes”, M R. Pinvidic. 
réunir et donner des parties de cartes Cantique: “Il est né le pu En- 
au profit: des oeuvres paroissfales. El- fant”, M. E-A. Pépin. 
ies méritent nos félicitations et nos re- Organiste: Mme L. Thibault. 
merciements,, ainsi que leurs généreux . Directeur: M. J.-A. Hébert. 
donateurs. | \ 

Cette première soirée a été un snc-} 
cès: il y avait treize tables. et pas un 
superstitieux,. car ce nombre fatal (!): 
n'& pas empêché la joie et l'enthou- 


Cantique: ‘Les anges dans nos cam- 


lée. L'on sentait que tous étaient heu- 
reux de pouvoir enfin se réunir et s'a- - s as 
maser ensemble sous la présidence L'Allemagne n'e: n’est pas vrai- 
de leur curé, le père de la famille pa- 
k n Mor 
Mlle Toupin, institutrice à l'école | gé is ne 7 

Castagner, a été l'heureuse gagnante Londres — Le général anglais Mor- 
du prix des dames présepté par M.[gan, ancien membre de la Commission 
Marcel Motlot; M. Henri Piché a ga-| Nollet, a fait, au cours d'une confé- 
gué celui des hommes donné par M.|rence à l'Université de Londres, d’in- 
J. Barrette. M. Adrien ‘H#mef avait |'quiétantes déclarations sur à situa- 
gagné le même nombre do parties que | tion présente en Allémagne. 11 a rap- 
M. Piché, mais le tirage au sort:lui a | pelé: d'abord una conversation. qu'il a 


été fatal. Le prix de consolation des l'eue, il y a deux ans, avec le docteur | 


danies, don de Mlle Alice Mollot, æmété. Stresemann. = 


celui des. perdants, donné/par M, Jean 
Mollot, a été honorablement gagné par | 
M. Aimé Hamel, qui n'a pas triché du 
tout. 

Les Fauvettes ont exécuté um mor: 
ceam. de chant, “Les Fauvettes”’; à la | 
finsde la. soirée. Elles nous ont en 
suite servi du bon gâteau avec une 


ce dernier, mais... le moment n'est pas 
venu. 

— Alors, questionna le général, vo- 
tre candidat, c'est le kaiser? 

— Certainement pas, rétorqua celui 


lemand. , 

2 Le kranpring, alors? insita le gé- 
néral Morgan. 
‘retourné chez lti heureux et content, Mais le docteur Stresemann se ber: 
il était once | ne.à esquisser un sourire énigmatique: 
la prochaine |11 ajouta. cepandant, quelques minutas, 
voirée. ‘1 2 ‘plus tard: 

PP …— 1) fait que jeunesse se panse, 


TRANSCONA Tous les hommes en ont été là. Vous 
- ôtes-vous demandé jamais ce qu'on 
‘ Partie de © aurait pensé de Frédéric le Grand s'#} 


Dimanche dernier le dépens. éthit mort 


simple prince héritier? 
Dffentant, ensuite la question de la 

Ruhr, le général Morgan a dit aux 

étudiants londoniens: 

— 84, à la réflexion, j'inclire vers le 

point de vue britannique, mes sybRae 


FYgonne Laurent, ne de 4 
»9@ de. vus, un 


Luna pme 
venus. de l'thi 
y avait 25 ‘Aa 


—_—© ——————— —————— ———————————————————————————@— ————— —— 
> 


DE L'ALLEMAGNE 


— Je suis monarchiste, lui déclara |}: 


qui était hier encore le chancelier al |; 


a — 


Dites ‘ Bayor’’ et insistez! 


St vous ne voyez pas le nom ‘Bayer” 
sur le paquet ou sur les tablettes 
veus n'avez pas le vrai produit Hayer 
dont des milljuns ont éprouvé l'effica 
cité et qui est prescrit par les méde 
cins depuis plus de vingttrois au: 
pour 

Rhume Mal de tête 

-Mal de dents Lumbago 

Mal d'oreilles Rhumatisme 

Névralgie Douleur 
N'acceptez que les ‘Tablettes Bayor 
d'Aspirine”. Chaqne paquet non di: 
cacheté"renferme les instructions r: 
quises. Les boîtes Gommodes de dou 
zé tablettes ne coûtent que quelque 
sous. Les pharmaciens vendent aus: 
des bouteilles de.24 et de 100 table'te 
irine est la marque de fubrique 
(enregistréo au Canadn) de Monoa: 
ticacidestre de Salicyÿcacide de Baye: 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mu: 
Aspirine signifié prodnit ce Bayer 
afin de protéger je public contre les 
contrefagons, les tablettes de la con: 
pagnie Bayer seront étampées a\:. 
sa marque générale do commerce, l1 
“Croix Bayer”. 


Trois petits oiseaux dans 
les blés 


Au matin se sont rassemblés 
Trois petits oiseaux dans les blés 


Ua’ avaient tant à te dire Lo 
.Qu'its parlaient tous à Ja fois. 
Et chacuñ forçait sa voix. 

Ca ffsgit un tire liro, 

Tire lire l& ou la. 

Un vieux pommier planté LS 

A trouvé si gai cela 

Qu' il s'en est tordu de rire. 


A midi se sont régalés 
Trois petits piseaux dans les blés. 


Tout en chantant dans les branches 
Leur joyeux turlututu, 
_ lis mangeaient mangerastu 
Et lAchaient des avalanches 
De, caca cataractant. 
Ils en faisaient tant et tant 
Que l'arbre tout éclatant 


Etait plein d'étoiles hanches. N 


À la nuit se sont en. allés 


Trois petits oiseaux dans les blés. 


Chacun rond comme une caille, 
ls zigrdguaient, titubant, / 
Valetant, roujant, tombant: 

Îls avaient tant ripaille 

Que leurs “ventres trop gayés 
Leur semblaient de lourds pav:s: 
84 bien qu'on les a trouvés 

Ce matin morts, sur In paélle. 


Un. seul trouleg a rassemblés, 
Trois petits oiseaux dans. les, bles. 


\ 


Jéin RICHEPIN. 


”. Pour te , s'a- 
l'äresver à la à Librairie Kéroack 
Limitée, M 


7e Main Winni- 


nm 
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trés Clébralent Îf féte de leur pa | avant longtemps, la paix est le mmellicur Mmstrument de forma- l'Américain és bass ” r > 
B ' Ate e oummes 
..trônne r:: ne fo'rée müsicale qui fut | Un saume entoyt (Cest ue) } tion intetleétuelle, et par là même le | "9nt74 que ve on — 
à | d : a e l'é classique s t 
üù pe it. nhecés par We zéphir jaloux, faillit frfhigrr une |pius sûr gage de succès dyns toute|"" l'éducation .. urpassen 
, | ; “ars ri ur tous les terrains. 
Nous téétñerfons trop félicher e° | i:umflé x notre Emilie Mais |carfière professionneile Ah as . ® "je be. de 
ec! : à ! | ‘a ’ komtmes les plus remarquables sont, 
te mit pie, À organisateurs et les ar | si fac pour. chanter luo. En 1918, on. reconnu en Angieter-|. mu l'ex ASF des pars» ét. 
Des Pr A : à r» € La , £ rodu L 
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n° de À | e fus #0 Le » Feutéêtre m'objecterez-vous: ‘“Sont- 
sets ef CA Bass rqudrun |eure «1 ies nuances furent si bien ob |en plusieurs points supérieure à la|. 
tL * Î . v2it trot de ce : Us nombreux les hommes de profes- 
n qu” d'ieuça tu 5 € u'oy croyait voir trotier les {civilisation moderne, M. Fusil diti . : —— 
3 ! on dale ;l . sion qui, quelques anffées après la 
Pit nues jals on te lex entendait 1'nue nous devons à 14 Grèce antique . : - . 
Outer , r ; Pinte et r . | À sortie du collège, peuyent trouxer le 
verts “Cracorience Fantssti Phrait nc forimez de pensée et de vouloir | ; 
** . L'ade hi “A : de CP ; soir "| ‘ : sens d'une version ou faire un thème. 
que”, l'aderemski: BH. Hrisebaix Î 'n de Je au! était tres bien, Le latin et le grec ssrven: à la cul Sn ‘ A 
Cant té iC - biuit a ! sh " ‘ » Fe ‘{latin ou grec J'admets qué les rè- 
in sé (Chpec:3 Lairbioite #10. { i' méme Æe2 Mais le fameux 1u-e générale dés fac uités proprement 1 | : : 
" | ‘+ { ou £les de grammaire s'oublient. que les 
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ture. . Lars ra toute premitfa jeunesse tucitrment complets qui se distinzuent 
Lau ul , : le do : | Non, il est venu pour sa formation, €ar 
Süve;: Thréads usxopaone) \ \ un feu numéro valait à Jui p3- 11 puissance de s'esprit, la vigaeur | 
, ; ! | ps | le but des classiques est de dévélop- 
Jobin s4 ps que la moitié du reste. La ce la pensée, la justess> e' la sûreté 
4 P':-t6r € - » ‘ TE 1. : : per _Jes facultés intellectuelles du jeu- 
IL V/: 1$r l'omcs nt). FO Pcu }rniphunie Dancla, telle auexkéeu- Cu jrrxement, ia hauteur de vue. l'am- É 
| x , | ne homme. ]1l ne faut pas prendte Île 
Ha. ftfe psr M Gecrgcs Marchand et Ha-!pleur dr conception, la persévérance la fin, et jé réponds à 
)Y > a , € e 
Chant itabien, Trohaxoweny. E  Pef lrolt Roy. 1 digse d'être ent:ndue | de leur énergie, la délicatesse de sen ns jsg, : 
L ‘ . t N ceux qui me dmanderaient quelle est 
liétier s lpar va plus nombre u*gudi'oire La lriments, la richesse de coloris de leur. ; 
ss à ; s F : ; ; l'utilité du latin et du grec dans le 
La Cigale e: l1'Pourr scHpeurt, :inabli ave: laqueile M M and |sy;le, la capacité génégale de mieux : : : 
; hi , onde: ‘La question n'Ëst pas de sa- 
E. Lestard. 5J a bien voulu & 1 HOUX, NOUS | saisir et de micux goûter le vrai, 16: . 
.ç 4 le . ; voir® ce qu'un tel fait de son latin, 
“Ch: ouson Lré-lbnue (du Lavé Lfiit © ere “On  CONCOUTS pour NOs bien et je beau . : : : . 
: | 1 ; & : nais ce que le latin fait d'un tel. 
qué, Poulin utu a s publiques nomine cultivs et développé par! ' É 2 
.c pt ! j ‘1 Nous fait-on faire une version Îa- 
Garden 0of fse Ctrotubones, l:à ruins gar le Chant. Îles sieillés humanités devient plus hu | : 
: {tine dans le but d'appre ndre les plai- 
Joli rrôir a ville chgnion à réponñ-| main, au sens latin du mot. Qui, l'é 
Valse G Guilt 5 u! fu: particuitérement goñtée Ltude du latin et du gr spère | doyers de Cicéron, ou la nomenclatu- 
#is® (piaggio), Griek suilbert pute, QU, particu: emen Lontée Etude d la e ec prépare 
CTI Ex | ’ L 4 : Te ds lre des dieux et des déesses de l'Olym- 
- L'£ne de luc père J PO Provin ! par ceux que la bonne fortune à déjà | jeune horpme au suchès et lui pas l 
2e — | TE : ‘ y5pe? Mais non, c'est pour nous impo- 
cher = jréums dus M vellées de as hon [une formaticn de beaçoup plus pré- 
- 4? + . . | ser la tâche de rendre un texte en 
“Apré: l'or { eur) Pres catrpegnes lanudiennes, 04 la | tirs que l'acquisition de n'importe . Le : 
} : | ' : ï {français, nous obliger à une réflexion 
Symphonie (duoi. Dancla M Geo bonne entente et ja francie gaietf ne l'quslle science : 
i continue. ‘ 
Müréhand et Harold Ro) isédnnst pas a place aux expnsitions “L'étude des anciens aid) a à ron . ne 
‘ A ls | Cicé ; 4 . La traduction, l'imitation est un 
“Dernières volant 8 de Veuilot 40 | ete et aux facéties trop fré Le: vation de l'esprit françaiÀ fait d'a- . 
I A " : irées de vil , : : : magndque duel entre l'intelligence 
6); Hector Allard iquente; dans nos scoirée: de ville ile et de synthèse, de jultesse et 
à - ! nn ie : d'un enfant et les difficultés du pas- 
* “Mepsode Mignon épranoi, Koc] Nous ne pouvons pisser sous ailea: mesure, Un réformateuk Jules. 
+ PA | n : : . sage d'ua bon auteur; l'enfant juge, 
| thin: Pouis Hilhiveau. ce l'habite®@ de notre confrère Bruno. | Ferry, avone: ‘’Rabaisser où \\moin- 
. dat d'art'st ini ; : FR il compare, il raisonne, et c'est là une 
Chan's du cerroir (hanfuns à ri \sou talént d'artiste pe joint ane p2 | fr'r le: études classiques, substituer | | 
| | a: ; PR DE \ gymnastique mentale que l'étude des 
pondre) tien bien mérifhire qui lui a fait fletude des littératures récentes à cel- 
€ A i ' pen lasse snril se de iitac récré. Lt à £ dire ’ \ langues modernes ne saurait nous 
God Save the King 0) Canada arcepter le savcrife de mainte: récré-l'es de ce'te antiqits gréco romane, : | RU el sa tord DR 
À ce ournir. ; D 
Nous devons à lu patronne de l'har l'ations au profit des exercicex, et de | luns laquelle le monde moderne plon- p , 
IP à ee ont P : . É sert plus du latin et du grec, l'intel- 
movie le plaiwir d'assister ce soir1@} pa ser la veillée presqu'entière à S4a1{gc par toutes ses racines, renier cet | : / 
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be ant 7 . : FES | : Èb« 
ù | En t£ , ru KE 


La Vie Collégiale 


Len |éindes classiques - 


elléniste encore Lies pes ‘srétrel. 
en je m'associe de tout 


| 


coeur dux défenseurs du latin gt du 


niste herbe 


1 

j 
le res C'est que l'étude. du latin 14 
À x Sainte. Oécile au Collège |r share sheet fun /tnbies 040 andere 
PER læoit pax en versification, car avec no ‘rmaiptiènt en contact avec la vieille 


aux débuts de quelques condisciples, : clavier fr tage, ce serait oublier les origine 


Ce h'est certes pas cn væm, nous l'a- Nous étions, nous les profanes, cou-| de notre langue, les soïtrces mêmes 
a 


vous Wien constaté. qu'Ils : » sont faits [chés depuis plus d'une heure, quand {de notre génie, ce serait décapiter 
disciples de Jubal; l'auréole de l'ar-|les fs de Sainie Cécile vinrent nous! esprit français.” 
tiste brillera bientôt à leur front. Le-ireiondre. Que s'est-il passé pendant La guerre a révélé la supériorité des 


May, Couture, Péliisier, Cibert, les | tout ce temps. nous l'ignorons;. mais | ‘inl:s classiques: les officiers, for- 
deux Jobins, Hiéliveuu, ‘nec non” Pro Jean Marie prétend avoir entendu des ! mcs à l'étude dé: anciens, avaient plus 
vencher, Gt voulu, jour leur preinier 
coup, d'aucuns diseut, des coups de} ments de papier Si le Père Hamel. |'iar leur lucidité d'esprit. Nous en 
maitie aprés uvoir régalé nos orehlles, a ré lavon: des exemples frappants dans 
1H adrait fallu voir dans la coulisse galé les palais de ses cantres, ils pe >, Joftre et Castelnau. ('e dernier, 
notre minuscule Albert, £ entendant | l'ont certes pas volé. s'adre:sant aux élèves d'un co:lège 
rappeler, lcr:qu'il croyait avoir tian- De cette soirce se dégage pour nous |de Jésuites, disai‘: ‘’Ne vous laisse: 
qué son coup, parce que #0n petit june double leçon. D'abord, si parfois | pas séduire par ces méthode: d'édu- 
doigt avait cuerehé en vain sur la qua-" nous trouvons la vie de Collège trop | cation’ étrangère”. 
trièm corde, un Lino de ma!heur,| pénible, c'est que nous oublions Îles Le latin et le grec servent à la cul- 
resté e panne sur la chanterelle. deux plus puissants facteurs de notre ture des sciences. Ceux qui reçoivent, 
Couture sut bleh faire ressortir la | Vonheur: le premier qui a sa source Ÿ dès leurs premières années, une bon- 
morale de sa chansonnette: ‘Le tra-|dans le devoir accompli, et le second | ne (iücation classique ont plus de fa- 
vail avant le plaisir”. Roland n'a pas | at nait de la fraternité, ma foi bien }-ilité poûr les études. ‘Ceux qui ont 
surpris son monde, il x de qui tenir. | désirée, mais peutétre pas efficace | reçu uné large et profonde instruction 


en grec et en latin, ceux-là réu#is- 
, dit Scot. 


ment voulue. . a 
René MAGER, 
Philosophie, 


Qui a oublié le soprano Emile, de no 
tre vieux Collège? 
Hector s'est surpassé 


sent le mieux” Bessay con- 


On ne peut | ire année. 


| 
| 
| cliquetis de bouteilles et de; froisse = d'ingéniosité brillaient 


ANEMIE, PALES COULEURS. DEBLLITE GENERALE TRAITEES 
dé AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES 


ILULES ROUGES 


seille aux étudiants qui veulent ap- 
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LA LIBERTE | RS RE DR 
= = = mn ———…. _—— nn _ a À RC nr Ce 
rèndré Ji bhtanique ile Ptéparer À: vécu sur sa ferme actuelle depsie l'ap ‘cheming de ter, n'existaient. pas ento. L 
ar fltude da grec el ati ÂTA c'es sat à l'époque de, Charte |'re, lle n'est jartais montée en antn, L 1 
Des études prolongéés de grec of de ! magne CA "4 4 mobile ni destentéfie anrit je méfrot LE 


ln sorvent production des hom- | 
mes pratiques ei tous genres “Le | 
record du succès dabx les affaires «| 
de l'habfleté profession appar. | 
tient strietéinent au jeune hote qui | 
a recu l'éducation classique”, à 


elle 


ligence en conserve l'empreinte, et la 
volonté garde la souplesse acquise 
par l'effort. 

Le génie grec\est au fond de tous 
nos chefs-d'oeuvre. Racine, prend sa 
perfection chez les Grecs, dans Euri- 
pide et Sophocle. Bossuet disait: 
‘Tout ce que je sais, je l'ai appris du 
latin et du grec”; et c'est grâce à l'étu- 


de de ancienr qu'il criggpba dans la | M. l'abbé C.-L. Gauvreau, Lévis 


chaire. 


Vous voyez donc, messieurs, la su- The Sisters of St. Ann, St. Anu's 


périorité des études grecques et lati- 
nes comme instruments de formation 
intellectuelle et morale. 

Ajoutons quelques témoignages d'a. 
torités irrécusables. "Le culture clas- 
sique paraît nÉCESABIES pour qu'u 
Français écrive sa Jangyg.” Henri-Fa- 
bre nous dit: ‘Je maugréais, je le con- 
fesse, contre le règlement que m'impo- 
saient le latin et le greç, Aujourd'hui- 
faieux renseigné, mûrj par l'âge et par: 
l'expérience, je suis d'un autre avis. 
Je’ regrette que mes «hypbles études! 
littéraires n’alent pas, éfé tieux con- 
duites et davantage prolongées.” . 

Les études classiques sont un outil 
pour faire des grands hommes; notre 
patrie requiert des hommes supérieurs. 
Travaillons donc avec la certitude que 
nouÿ marehons dans la bonne voie, 
puisant notre force dans les études 
Ctassiques. 

Hercule ROBERT, 
Fe Rhétorique. 


Un anonyms, Saint Boniface. 


John Pudz!} Rossburn N 


Jean Boily. Saint-Boniface 


elle ignore toul du ciménra et ne coùs ÿ 
naît même pas de nor In T. S F. Elle 
‘ | déclare que tout cela lui importe peu. 

Une vénéfable Parisienne, Mme Ma Quelle leçon qe sagesse pour nous 5 
noury. née Toulet, et habitant — no |tous, Le p matériel, en somme. 
tons ce détail — depuis quatre-vingt-| n'a qu'un# influence secondaire sur le 
sept aus le mêmte appartement, 2, rue! bonheur de la vie. Ce sônt les Mu. 


DE ST-BONIFACE 


Quatorzième liste 
MANITOBA 
des Demoisellès catholi 


- LI 


- SAGESSE DE CENTENAIRE 


Es 


Ligue 


ques de Saint -Boniface . 5250.00 | Rroca, est entrée hier dans sa cen | maintr qui se gâtent réeiproquement 
Brabant, La Broguerie... 2000 tième année l'existen-e, en. rivalisant de vitesse, > 
. Lätsencelle, La Broquerie 10.00 d'ambition où d'intérêt, au lieu de-s’af FT 


La myntcipalite dæ Ve arrondisée 
ment est allée lui rémetire, avec des 


fleurs, une mégajlle de la Ville de F'a- ee 
notant aps Une huile renommée Quoi 
que de Cañadà ne soit pas-le 
püys d'origine de l'huile eclec+ 
trique du Dr Thomas, il est ce- 
pendant le pays d'adoption. de: 
cétte huile fameuse. D'ici s& 
réputation a rayonné jusqu'aux 
Amériques Centrale et Austra; 
le, aux Indes Occidentales,. en 
Australe et en Nouvelle-Zélan, 


10.00 ser les uns _ autres: 


Lécntine Haca 
Amaury Moufier, 


L'existence de cette nne vieitie 
dame, qui se porte très bien, s'écoule 
auprès de sa fille, âgée de soixante 
ans. Pendant les incursions des go 
, Mme Manoury était encore assez 
descendre à la cave, De- 
peu à peu renoncs à ‘quit- 
ement et prend l'air à 


Patrice Lauphinais, 
ve du Golège) 
Joseph Geis (élève du Collèg8) 
J-B. Lamoureux, Abhéville..…. 
SASKATCHEWAN 
La Corporation Archiépiscopaie 
de Prince-Albert .. 
8. G. Monseigneur Joseph-H. 


Prud'homme ............... 100.00 d'une _ de. C'est assez pour prouver à 
Romeus Hébert, Vanguard .... 50.00! y dime à se] son! excellence, car dans tous 
R.-J. Hinds, Saskatoon ..,...... 50.00 rappeler sa jeunesse. Elle est vente | ces pays elle est en vente et très - 
M. l'abbé R. Munrd, Prince- À Pris en diligence, alors, es recherchée. b 

Albert ............... 25.00 : : 
3H. Brodeur, Prince-Alvert 2600] " 


RR. Soeurs de la Présentation 
da Marie, Duck Lake ....... 5. 
Section de Correspondance 
ecclésiastique 


ALBERTA 
Collège des Jésuites, Edmonton.$110.00 
uv Ampuain emer, | Suggestions de chez Birks 
JeaumQnt ............. 25. 
8. G. Mgr JE. Breynat, Fort ppropri 
Résolution .......... 20.09 très Lu ées comm: cadeaux de 
M McCarthy,-Fort Chipewyan, Noel et du jour de L An 


US MOTTE ie er 10.00 
RR. SS. de Sainte-Croix et des 
‘Sept-Douleurs, Falher ....... 5.00 
QUEBEC 


RR. SS. de la Sharité (Soeurs 
Grises), par Rév. Mère Dugas.#$500.00 


RR. SS. de la Miséricorde, 
Montréal ....... desserte 76.00 Morire bc $-; 
M. l'abbé Gustave Cloutier, Montre bracelet, 15 rubis, en or 
; jaune plaqué 
CSVIR issus nmsamihessuss 1 60.00 815.00 
Cleres: de Saint-Viateur, Terre- RE EL s 
Le 5.00 Bouteille à sels , 
re 25. L en verre-de - 
‘ Bohême il 
LOIRE 20.00 Complète. 
RR. SS. Servantes du T. S. Sa- $1.00 


crement, Chicoutimi ........ 
RR. SS. de la Présentation, 
Stanhope, Co. Stanstead .... 
M. l'abbé N. Degagné, Ecole 
Normale, Chicoutimi 


Tasses et coucoupes 
‘“‘Stafford' Shire” 


#1.00 


Beurrier et couteau 


COLOMBIE ANGLAISE en métar 
ps de bonne qu lité 
Academy, Victoria EL 
AM. Colliard, Vancouver Island 5. 
ONTARIO 
KR. S8. dé la Providence, Ke- 
7 norg mois ÈS M désomoue = $100.00 


NOUVEAU-BRUNSWICK. -… 


M, M'abbé Jos-M. Levesseer d- s s 
À , Jotio-bilte àrpageent: 
Träcadle, Co. Glo. ........... $10.25 er me à one 
; : mente 
75e 


NOTRE CHASSE | 
- AUX NOUVELLES) 


SUR LA MEME TERRE DEPUIS 
L'ÉPOQUE DE CHARLEMAGNE 


7 Paris — La promesse du gôuverne- 
ment de ‘äecorer de l'Ordre du Mérite. 
Agricole les chefs de toutes les famil-! 
les. qui, pourront r, documents 
en mains, que leur a été .cuiti- 
vée' pendant au moins trois siècies de 
pbre en fils, a révélé que 750 familles 
 solgge-Andes] Les noms des dé- 


Magasin ouvert tous les soirs 
d'ici Noël 


Je souffrais fréquemment de Maux ce. 
tête, de palpitations de coeur ; j'étais ner. 
\  veuse.et sentais mes forces diminuer eka- 
que jour. Je n'aveis pourtant pas man- 
qué de metraîitér. Plüsieurs remèdes que 
j'avais esfnyés ne m'ayaiént pas remise 


til ae mois que cet état durait. 
J'ai pris des Pilules ; qu'uffe amie 
me: : et t& m'est reve: 
‘ue. €, 482, rne Wil: 


selles m'ont toujours fait 
,. Mainten fois et ont 


# que j'ai eu recours aux Pi 


fäible, rise e Je ‘n'eñi - cut les: Ca- 
paciiés nécessaires pour m'occuper de mon 
ménage. J'aveis employé plusieurs remè- 
des, mais sans obtenir de sou 
Un jour, dans les journaux, j'ai! lu ce que, 
plusieurs femmes disaient avoli 
“ss Pilules Rouges et j'ai voulu, bi aussi, 
ce remède: Quelques ét oee ont 
u de ; 
ise. Mme Jos. Delisie, D rue 
itréal. 


acgmenté mes forces et, en 
J'étais re 
Irène, M: 


Je crois de mon rot de imeliès 
es Pilules Rouges à ke de scormander 
plus. , car je m'en sers beaucoups 

rs jeunes filles se le 

you a a gt An 
némie, de 


|Tableat d'honneur du”mois | 
de novembre 


Philosophie Il — Diligence: 1 F 
Gerein; 2.,H. Allard. Excellence:,1. 
H. Aïatd 2. F. Gérein: 

Philosopitie H'- Diligence: 1. A. 
Gerein; 2. 8. Malaci. Excellence: 1 
A. Gereln; 2. S,Hervo: 


ee “MMA asie. 
fan de Garnier À 


tee 


iénce: 1. À. Léveillé; 2. P. Lavoie. # 
— Bellesleitres anglaises = 1. A. Me | 


À » 
L 
LA + 
Lei 7 
“ k cine. jé 


nee ! 
OMUR 2PUNEX Gus français de- ! 
rauve pour Laire ln cataine 

€ wie. Mentionner 


eur “15 
FR us 4. Hédrensmt À G. de 


ve, ak, MAT 


gamme 
é A — mar rue Dreams. 
emtents, fÎrée moûns- 

Cr As Pieds avvc du Loves ar- 


k moin, Fadreuser ar 
phone à À fins. ”. 
me ne 


named 

PM + de CACHE 08 Duran. vente à 

gd romane «t autres !i- 

vres > A À £ Hate vale" ui an run 
le val 


Latéodéige De. 
FN es fe Er 
ee 


1\Ùn tros Houiain noir de 2 
+ ins. ne laëhe Dianehe dans lé front 


à Læ Ses. Lafvurnnise, 5 


SURTOUT 


très sérieux examen. 


ha onnaaniten pm 
d 4 LOT gite de cing spparis- 
ts. #n privé poble Électrique, lu- 

rs, Vonsession immédiste 

508, avenne Tnehé, S1-Boniisee. 2» 


Qualité, style et 
service 


Tél. N 9704 


328, Hargrave 
Winnipeg 


L ne 
ADOLPHE HUOT 


TANLLEUR VOUR MAESSIEL HS 
ET DAMES 
et rérnnns fatt 
Compiess * _ Lt sur 
ga mere de fourrure de tout genre 
“rodeubiée" pen ess ZT | 


20 ana d'e mpittonce — 18 ebes || 
STILES & MUMPHIEN, WINNIPii : 


101, RLE page. SAINT-FONIFACE 
tiéphone NX 2:70 


Saloñ de coiffure de l'hôte 


MARLBOROUGH 


Dans le ceñitre de la ville 
Inétailation moderne 


. Service prompt et irréprochable WINNIPEG 
: À, DUCLOS, propriétaire 


he Radio Suppls Storè O.M.I. ancien curé de Ste- 


Stock complet de radios et d'appareifs Marie de Winnipeg 


à de lunettes est un excellent cadeau donnent yla joie 
1 et le confort longtemps après que la saison des fêtes 
est expirée; cela témoigne aussi de beaucoup de 

soilicitude de !a-part de celui qui le donne. 


quand ces lunettes sont confectionnéez ici, après un » 


+204, EDIFICE ENDERTON 
Coin Hargrave et Portage 
WINNIPEG 
Téléphone A 6645 


F A. ROBITAILLE 


| Tél. N 1491 14, ave. dites St-Boniface 


| 


Mort du Rér. Père Guillet, | 


- 1. ‘sons fil 
” Tét. D 5205 Le R. P. Placide Guillet, O.M.I, 

310, RUE 600, WINNIPEG | cien curé de la paroise Sainte- sr 
est mort dimanche soir, à Duluth, à | 

S 2 l'âge de 70 ans. Il était supérieur al 

à | j'a congrégation des Ob!a:;3 à Puluth. 

N F POISON : Ses funérailles auront lieu à la cathé- 
drale'de Saint-Boniface, probabiement | 

Le 2e À er meer te jeudi, et un service sera éhants mer 
Faites disparaitre le poison et les ma- credi, à 9 h., à la cathédrale de: Win- | 


tadies s'en vont. -L& poison est causé | nipeg. 


par les €hoses que vons mangez quil Le R. P. Guillet était né à Iberviile. | 


ne sont pas digérées convenablement | Q., en 1853, et avuit fait'ses étude: 
Dont toi oo » ee Érpen au collège de L'Assomption. Ordonné 
sés du corps, tout 16 système se trouve | Prêtre en 1880, il entra deux ans plus 
chargé, ce qui entraîne toutes sortes | tard chez les Oblats et fut attaché à 
de maladies: Rhumatisme, . troubles | |'Université d'Ottawa, où il resta pen 
des ur pre. Verser ape del äant douze ans. D'Ottawa, le R, P. 
RS TU Masstees, rs Guillet fut transféré à Montréal, puis 
dièsements, et beaucoup d'sutres ma-|à Winnipeg. 

ladies communes. Le traitement sys- |. Lorsque 1e R. P. Langevin devint ar 


tématique du Dr Robinson, V.D.T. chevèque de Saint-Boniface, en 1896, 
(«dus forme de tablettes) nettoie com- 


fl nomma le Père Guiilet curé de Sain- 

plètement jou ème de toutes 
Le lhpantiés, élimise shsoiument : te-Marie. Sous :4 direction, la pa- 
De» 4 et vous débarrassé de vou |roisse fit de rapides progrès. 11 fit 
Le Art en upiinstant.. Des milliers | agrandir l'église et en fit ce qu'elle 


ts me Re br est aujourd'hui, une des plus beiles de 


la ville, 11 fonda l’orphelinat parois- 

de 05% eur tue YA Tes | sial, construisit le presbytère actuel et 

de toutes les vertes mé-|prit une part active aux oeuvres s0- 
Traitement com-|ciales de Winnipeg. 

ses À 4 d'éesai, (mes Garanti où érgeut| }, R. P. Quillet était très aimé de 


ancrée verbe 


‘ Preservatiôn of Heëlth 
Un convoi d’immigrants 


. Bureau L 
Dépt 20 C,097-70 Ne Miohiger Avenue. | composé do dix nations 


le don de s'aitirer tons les 2OQurs. 


Mercredi »oir.un convoi du Canadien 
a MR .[ National amanait en gare de Winnipeg 

H 7 Ji ün contingent d2 85 immigrants repré. 
sentant dix nations différentes. Il y 
fvait des Bretons, des Allemands, des 
Russes, des Danois, des Serbes, des 


MUSIQUE 


+] °° paroissiens; affable ef gai, il avait 


Le Racord Exchange, Winnipeg 


29 rour 10: nouveaux diques 
| s pr ahrigeete PR 


| 


+ quelque. temps la dueslioh d'un joca, {40es années, La plupart voyagent 


de MM. Talbét et” Eacerte, fournies | de Noël et seront de retour au Cana: 


vêtements de toutes sortes 


cidles. Le Conseil Provencher én pro | Yer, est arivée un peu brusquement |'4 


° D 4 à SRE LIBERTS nie à. UE Winnipeg, le 18 décembre 1923 | 


RAR RRQ RER EUR CURE CURE TRE EUR TER ER 
\ , CR | 


Le 


AVIS se ere 


L 
teries votre [ i 
auto. Si vous ne ns servez 
pas de votre auto cet hiver, « 


envoyez-les par expre:s, ou si 
vous demeurez en ville, télé- 
phonez—on ira les chercher. 
Nous avons l'outillage le plus 
moderne et l'espace pour le 
garder. 


Nous vous souhaitons un joyeux Noël 
et une Nouvelle Année pleine de 


“É .__ bonheur et de prospérité. 
à 


Prix pour hivernement: hu- 
mide (wet) $400; sec (dry) 
36.50. 


9 ré | 
+ 


+ + 


SAME VENTEÉ «Tr, EATON C2... 
F E U £ WINNIPEG CANADA 


CHEZ 


Martin&Co. 


Occasions incroyables en 


rures, etc. 


pour dames et messieurs, : 
manteaux, Los e teur | / 
ä | 
# Y ? 2 


323, ave. Portage, Winnipeg 


En face chez Eaton 


« . d3 la compagnie Sherwin-Williams. 
RETENUS ne. gecexeeceenecececececeés “La Maison Saint- André 
ous apprendront avec plaisir le re- vw F1 629, avenue McDermot ! 
_ ; _ a Prat sh La vs y ; nn ouvre cordialement ses portes aux jeu 


nes filles qui bnt besoin d'une. pension 
À en ville, pour ruivre les cours de VE: 
ï PP Sr La tranquAlité pouf 
ee} es soins des religieuses et la 
Aproximité de l'Ecole Normale, sont-des 
awantages que là Maison Saint-André 
offre à ces jeuñes filles. 
Le prix de la pension-elt de $25.00 
Par mois. 


Ukrainiens, des Hongrols, des Polo-}greffier de la ville de Saint-Boniface. 
na&is, des Suédois et des, Volhyniens. 
Ils étaient accompagnés de l'abbé A. 
Zimmerman, prêtre catholique expulsé} 
de Russie, qui vient ici'étudier la ques- | 
tion degl'immigration pour ses com- 
pätriotes. Il se joindra à l'abbé F. 
Rink, un autre prêtre venant de Vol- 
hynie, qui est dans l'Ouest Cantien 
dans le même but. ù 


cade une oeuvre 
“littéraire. Vous er ere 
un excellent choix à la Librai- 


rie Kéroack Limitée, 227, rue- 
: Main, Wihnipeg. 


‘En vente’ para Commission des Li-. 
queurs de Manitoba — Vin délicieux 
.— Vin que vous savourerez avec dé- 


à 


x LS 


Sort it he de k lices en toute occasion. The. ROSE. TÉA 
à: Ceux qui vont passer les 4 EDIFICE WPARIS ARCADE" 
« Chez les CbwVatiess de fêtes de Noël avai 


Diner pour les hommes d'affaires, de . 
FRS AER pm 1 À 
T 


fr, vieux pays 
L'assemblée régulière du Conseil | NS 

Provencher aura lieu jeudi,.le 20, à | Plus de mille personnes de l'Ouest 
8 h. 50. A cétte assemblée un rap. sont parties depuis une semaine pour 
port détaillé sera soumis par le comi. | lEMrOpe. C'ést le mouvement le plus 
té spécial qui a eu à Vékude depuis fort de la saison remarqué depuis quel- 


Due de Cämbert sec— Bouteille PE PARENT 
Caiase db 12 bouteilles .......:..:....:. 90080". 

Duc de Cambert sec—Demi-bout, ...:...,:,91.85 

. Caisse de. 24 demibouteilles …. : 


Les deux équipes, sous Ja che ra avec des billets spéciaux d'excursion | 


au ‘Federated Budget Board", ont rai- da dans un mois environ. 

son d'être : fères du résültat obtenu. "mr — 
Elles ont collecté la jolie somme de 

$2,780.00, à part des contributions spé Li sentis ouik bautalus Fu 


fite pour remercier tous ceux qui ont Dome mne 
he coeur Pate boue og à à aprem qe n 
. cure de 23 au de zéro, le : 


